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En faveur
des cabarets

Lundi soir le conseil de ville'a

eu à décider une question des plus

importantes, Un grand nombre

de citoyens assistaient à la séance.

Il est curieux de constater que

c'est la seule question qui semble

“intéresser le public de Chicouti-

mi.
Lundi le conseil était au com-

plet,

Aussitôt après l'ouverture de la

séance, le conseiller Belley se leva

et présenta, secondé par le con-

seiller Lépine, une motion de-

mandant de ne pas accorder

de licences d'auberges pour
l’année 1904-1905, mais seu-

lement des licences pour la vente

des boissons à la chopine ; cette

proposition fut défaite par la ma-

jorité des conseillers qui se décla-
rèrent en faveur des cabarets,

‘Le conseiller Belley et le maire
Savard exposèrent ensuite leur

manière d'envisager la question.

Le premier protesta contre la

vente des boissons enivrantes au

verre. Le maire annonça qu'à

une assemblée spéciale du comité

la majorité des conseillers avait

"jugé à piQpos d'accorder des li-
cences sans cepeudant angmenter

le nombre des débits.
Le conseil alors se mit à la be-

sogne ; il n'y eut qu’un conseiller

M, Lepinc qui tint bon et s’op-
posa à toutes les licences. M. Bel-

ley:-proposa la première‘ licence

annoncant que puisque la majori-

té avait décidé . de favoriser les

cabaretiers il fallaïtau moins en

accorder à ceux qui en étaient les

. plus dignes,

/  Tout-alla comme:sur'des rou-
lettes, tous les anciens cabaretiers-
virent renouveler leur permis de-
vente de boissons ; on 'refisa tem.

porairement d'accorder: unelicen-
ce à un hotelier,à cause de cer:

taines plaintes. portées devant le

conseil.’ Leslicences à accordèr

aux' pharmaciens furent-prises en’
considération.
Atravers Tes requêtes!- qui;fu-

cent‘refusées se trouvaient patu-

rellement ‘lès | deux seules
avaient quelqué raison ‘d’être ‘si-

…guées,Deux épiceries deman-
..daient des licences ‘pour vente de.

Aboisson à la bouteille,
#Malgré |les bons arguments;jap;
poisepar M. Belley sur’ cette’

question|lamajorité’ des conseil-]'
lérs.ssejetèrent ces demandes,
’ ‘Nous avons’‘dit la semaine der-
nière ceque nous pensions à ce
sujet’; ‘nous “avons été.-Heureux

“de‘constater que:ia: cnajorité ides"

ad ‘était entièremient'en far

il
dau,ud anils aurodtàporter
responsabilitédé'leur acte:
“Ea accordantaussi libéraleiment’

; orné:de fleurs etde.verdures,

La‘cérémoniea été’‘des‘plus’im-

EelwnaNidaspiRdmettraill'accusé iouscaution,

« des:escabaretiers. enles qee

TI à été aussi question de faire |
respecter la loi cette année et - de !
passer un règlement. sévère pour

‘obvenir à tout désordre.
Ce qui manque à Chicoutimi,

c'est une police efficace et active ;
une organisation sérieuse.

La majorité du conseil en se-

mant délibérément dans la ville

desoccasions à l'intempérance a

le devoir maintenant de--protéger

Jes paisibles citoyens en organi.

sant une bonne police capable de

prévenir lesdésordres qui ne man-

queront pas d'arriver à la - suite

d'abus de boisson.
L'an prochain on peut s'atten-

dre que la majorité des citoyens
de cette ville preudront les moyens

nécessaires pour que cette ques-

tion se règle enfin avec bon sens.

On a compris que si la majorité

du conseil avait un peu de bonue

volonté elle avait surtout une poi
gne bien faible,
Pn

C'EST POSSIBLE

Prise’ son débus, la consomtion peut être
Quérie par vn traitement judicieux et l'em-
ploi du BAUME RHUMAL dontles propri-
étés merveielleuseset lefiicacité sont recon-
nus par tous. Les médecins le recommandent
À tous ceux qui sont attclnts  d'affections de
la poitrine.

——_

Bénédiction de cloche

Dimanche dernier après le salut
au nouveau couvent des Sœurs

du Saint-Sacrement, M. l’abbé
Freuette, chapelain de la commu-

nauté, a officié à la cérémonie de
‘la bénédiction solennelle d’une

cloche, »

Un grand nombre de persgnzes

de cette ville avaient été invitèza

pour servir de rarrains et de mar.
raioes à la cloche.

L'assistance emplissait toute

la chapelle,

La petite cloche du couvent

qui est un cadeau d’un parent de

Québec, d’une des religieuses de
la communauté reçut au baptême
les noms suivants : “Pierrette” en

l’honneur du Rév. Père Pierre
Emard, de l’ordre du Saiot-Sa-

crement fondateur de la commu-

nauté en France ; ‘‘Margueritte”
pour honorer la fondatrice Sœur

Sainte Marguerite ; ** Michel” en

‘l'honneur de Sa Grandeur Mgr

de Chicoutimi ; ‘Clémence’, en
souvenir. de Sœur Clémence, su-

-périeure générale de la commu-

vautéen France.
‘Après la bénédiction dela clo-

ses offrandesqui seront‘employées

à l'achat d'un ciboire..

‘La chapelle du Couventétait

richement décorée. Le saint au:

tel tout illuminé était artistement

pressionnantes.…

un clocheton ouvert:“placé sur:le

toitdu.couvent,:

dela peétà l'heure de
l'aogclus et de la prière. les joy-
euxtinternents de la “cloche du

«| Nouveaucouvent quirappelent aux

.Chrétiens leurs.devoirs sur la ter-

te

Les Sœurs;dù S.Saérementau.
vy fx Re

font bientôt ua orgie ‘pour leur
chapellé.

Une messe se dit chaquejjour à

‘du S. Sacrement. LeSalut:a. lieu

la semaine à5:petite dimadche|
a4 hrs... ! .

———

  

   
féeEeedeville

2P, LouisLalaudé,S 
che. les invités firent. de', genéreu-|'

Stulement 25 ésles 16doses,

‘Lapetite cloche aété‘ristalléd -

6%dans lachapelle des Sœurs|.

   

Un péril national, tel est le su-

jet que le distingué conférencier

tre public, à l'Hôtel de Ville.
Ce sont les membres de la So-

<iété de Saint-Vincent de Paul de
cctte ville qui out eu l'heureuse

idée de demander au Rév, P. La-

lande de vouloir bien venir don.

ner une’ conférence ,au bénéfice

des pauvres,

Le R, P. Lalande cest bien con:

nu à Chicoutimi où il a déjà” rem-.
porté de beaux succès. '
Le sujet annoncé sera certaine-

ment traité de main de maitre, et
de plus nous avons l'assurance
qu'on ira en foule entendre l’élo-

quent conférencier.

Les billets sont déjà ca vente
ct nous apprenons qu’ils s’enlè-

vent rapidement,

On peut acheter desbillets chez
MM. P.-H. Boily, Omer Blais,
Tessier & Petit et à la Bonne Mé-

nagère, au Bassin. Le plan de

la salle se trouvera chez MM, P.

H.Boily et Tessier & Petit,

Prix des billets : siège réservé,
50 centins ; parquet, 25 centins.

——mmem

GRAND SUCCES

mères de fammille emploieront avec succès
le BAUME RHUMAL, recommandé par

tous les médecins. Seulement 28 cents.

—m

Saguenay &
Baie James

la Baie James et Saguenay.

ferrée.

le projet,

ouest déjà habitée du Lac Saint-

peu de temps, démontré longue-

dent.

IL FAUT ESÉAYER CELUI-LA

Prenez du BAUME RUUMAL; celui-Ww

vous guérira ‘Tapidement,

SOUSCAUTION
‘Mardi, d'afaireà de’ Maltais est

venue‘devant laCour Supérieure:

Ce matin Son honneur ‘le juge
‘Gagnéà rendu. jugement à huis|-
clos; Seuls assistaient, l'avocat de

la couronne, le défenseur, les

Pour nousrendre à la demande

‘bijons que sommairementla déci-
sion’de’lacour,

sous caiition en tenant compte’de
‘Vensembledes circonstänces et de

CT‘la'déclaration du’‘magistratVallée
qui aaffirmé après"‘avoir‘conduit

l'enquête, ques’il avait juridiction

Le cautionnement exigé pour.
iis.libération de Maltais’‘se repr
ge“comm suit’;:cautionnement

| Personne dei$3,000 ; quatre au
tecs autigninementsde:

 

 

et prédicateur, traîtera devant no-

Dans lc traitement de la coqueluche, les

“Nous appcenons par le rapport

publié par les commissaires de la

colonisation et aussi de source

rivée qu’une compagnie vient de

se-sormer dans le but de construi-

rs un chemin de fer qui lrelierait

Cette nouvelle compagnie est

composée de plusieurs citoyens

du Lac Saint-Jean qui demande-
ront incessamment une charte

pour la construction de cette voie

ous n'avons pas encore étudié

Jean. Nous avons, il y a encore

ment et les besoins ct les riches-

ses naturelles de cette région, qui’

«À borde le Lac SaintJean à l'occi-

Votrerhüme persiste, dites-vous, malgré

les remèdes nombreux que vous avez essayés

membres’du bareau,le sherif,”le

::| greffier et les journalistes.

de l'honorable jjugenous ne pu-

Leijuge après uve étude’ élabo;,1
‘rée de l'affairea adais Maltais|

L'Excarsion

Tout annonce qu'il il y aura
foule à l’excursion organisée par

la Société dé Colonisation pour
dimanche prothaiu.
Le départ de Chicoutimi aura

feud 6 4 p.m,
Lundiliy aura 4 Québec, à
hotel du Gouvernement dans la
salle'des bills privés,a 3 hes p. m.,
P'assemblée général. annuelle des

membres de a:Société.

Les billets seront- vendus par

les agents des stations sur présen-
tation du permis que reçoit ‘cha.
qus membre-de fa part du sccré-
taire de la Société,

Les prix sout de $1.50 en se-

condeclasse et de $2.00 en pre-
mière classe,

L'agent vendra un billet d'aller
seulement,

Les membres seront tenus de
présenter leurs reçus de-la Société
à toute réquisition des agents ou
des conducteurs, La Société
à été forcée d'en agir aussi afin de

tâcher de mettre fin'd des abus.
graves commis par certains mem.
bres, :

Quant au retour,immédiatement

après l'assemblée de lundi après
midi les membres n'auront qu’à

présenter leurs reçus au secrétaire

pour y faire apposerle timbre de
la Société, sur présentation .de ce
reçu à l’agent de la station à Qué-
bec, on obtiendra gratuitemeat un

billet de retour.

Le retour devra s'effectuer dans
les 15 jours suivant la date de

l’assemblée, c'est-à dite pas plus

tard que le g mai,

Lundi soir il y aura au Zura
Hall, rue Sainte-Anne, à 8 hrs,une
conférence par “Madeleine” de

La Patrie ; on‘ jouera aussi un

joli drame : “La succession Beau-
gaillard”.; il y aura du chiant et

de la musique.
Les membres seront admis gra-

tuitement au parquet sur présen-

tation de leurs reçus de souscrip-
tion, Ils pourront obtenir des

sièges réservés pour 25 centins.
t, mois si nous compre- :

nons bien l’idée des promoteurs,

ce chemin de fer devra surtout

ct avant tout profiter à la partie

 sers

UN PEUD'ATTENTIONNE NUIT PAS
Quan 1 a toux, chez un malade sc repro-
duit sous l'influence du plus léger froid, de
l'humidité de l'air il est sage ct prudent’ de
prendre immédiatement du BAUME RHU-
MAL. Les magnifiques résultats obtenus
par l’emploi dé ce merveilleux spécifique
français Ià recommandent à l'attention des
malades.

 

mes

Des réparations

M; Poitras a commencé les tra-
‘vaux nécessaires pour solider
l'Hôtel de ville. :

Le conseil a agi sagement en
| faisant commencer :ces travaux -
‘sans sctard. Le premier . étage’

-| enfonçait lentement * mais sûre-
ment à la suite du maoque -de
point d'appui dans-la salle:des
‘pompes. €

‘M: Poitras a faitfaire en di.
vers endroits à l’intérieur de la
batisse des magonneries, sur les-
‘quelles reposeront les piliers des:
tinés à soulever et à soutenir*les
‘étages superieurs.

Après de pareils travaux i .y

plus aucun danger. vi

+

faFaure-
Lond le conseil.puedeviville48,pels
en considération la demaode des,
“Artisans-Canadiens, Français” et:
a'tenu sa promesse en: accordant
une bonne somwe d'argent pour
‘permettre à cette socidié d’ache-;
‘ter des instruments de fanfare.Le,

conseil a voté ‘un montent de

 

v
e

T
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4000 *$a00:00.-. Actuellement les Artie  
mos oot en maicsuaesomme,“de; a pos de doute, cette - ‘partiede )

l'Hôtel de - ville: ne présentera 63  

xSattanatn. wi

| sera donnée cette semaine ; les
instruments seront fournis par une

maisoo de Toronto.
Les officiers des “Artisans”

prient tous ceux qui veulent faire
partie de la Société de s’empres-

ser de donnerleurs noms.l.c grand

concours qui présente d'importants

avantages sc terminera avec lc
présent mois,

AROBERVAL

maires de plusieurs divisions du
comté sont à Québec, dans le but

d'obtenir du gouvernement pro-

vincial un district judiciaire pour
le Lac Saint-Jean. On nous ap-
prends que la délégation a obtenu

du gouvernement ce'qu'elle dé-
sirait,

M, Ferdinand Jean, de Chicou-

timi, était ici la semaine dernière,

M, P. A. Proulx, de Roberval,

est parti dimanche pour un voya-

ge à Québec.

M. Ferdinand Laplante, d'Hé-

bertville, est en promenade chez
M. P, À. Proulx.

Lundi, M. ct Mme notaire La-

tour ont célébré le cinquantième

anniversaire de lear mariage, La

messe a été chantée par M. le cu-
ré Paradis, à ‘laquelle.une foule
nombreuse assistait.

Les travaux au couvent de Ro-
berval, suspendus l'automne der-
pier, sont repris avec une gande

activité sousl'habile direction de
| M. Cyrias Ouellet, entrepreneur
de Québec,

Depuis ‘quelues jours uous
avons un froid dé jauvier. Les
chemins sont dans un état lamen-

table Quelques connaisseurs pré-

tendent que la navigation sur le

lac ne pourra être ouverte avant

la fin de mai.

L'hôtel Commercial, tenu par
M. D. Néron, a obtenu de ‘ nou-

veau du conscil uoc licence pour

vendre de la boisson.

commerce, est ici,

On annonce ‘que les combreu-
ses demandes faites par des ci-

: ‘toyens de Roberval et des envi-
‘l'Fons dans le but d'obtenir un dis-

‘trict judiciaire au Lac Saint-Jean
seront couronnées de succès sous

‘| peu.
Un projet de loi sera présenté

À cette session devantla Législatu-.
te provinciciale afin d’ériger-".des

Cours de circuit et supérieure à

Roberval.
COEUR

vousSEREZ CONVAINCU,
Que voire: rhume,remonte àquelques jours
ouà desannées|pei importesi voussuiver
‘consslcusement le ‘traitement au :BAUME
RHUMAL le célèbre spécifique - -
vous rendra la santé.

La Guerre |
L'événement1eteplus important

faepuis'lersde’ la

trêmeOrient.

, Le navire russe “ Petropa-

chef Makaroff aété’ coulé enfrag;

Qu'il revenait de l’action,

‘tous ses officiers Et-son équipage|-
eu large de Port'Arthur.- À

     
soaking commandaat'enychef” de

keUt9 

M.B. A. Scott ainsi que les],

M. J.-B. Poirier, voyageur: de |

- français ‘

“Jmlovsk * pottantle"vice-amirälen|

pant'une mine sous-marine.“al ;

. ‘Makaroff apéri: avec +presque,

«Ledeuil est profond en Rosie “i
Oa ne sait encore si le navire ami|
rls frappé une wire russe oul.
une'mine japonaise. +. 2|
“Le vice-amiral Skrydioff a:LG. i

| i 15,:FourJaimetolé actiondémons 
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2. L'égalité des divers membres de la société réside
uniquement dans le fait que tous lcs hommes tirent ‘lëur
origine de Dicuile Créateur, que tous ont été rachetés par.
Jésus-Christ ct doivent, selon la règle de leurs mérites et dé-
mérites, être jugés, récompensés et punis par Lui. (Encycl.
Quod Apostolici. )

3. Il en résulte que dans la société humaine, selon
l'ordre divin, il y a des princes ct des sujets, des patrofis
et des prolétaires, des riches et des pauvres, des savants
ct des ignorants, des nobles et des plébéiens;; unis mu-
tucllementils s'entr’aident pour poursuivre le but final au
ciel, ct le bien-être matériel et moral sur la terre. (Encycl.
Quod apostolici.)

;
4. L'homme a sur les biens terrestres non pas le sim-

ple usage comme les bêtes, mais des droits à un pouvoir,
établis non seulement sur les choses que l’on usc en les
consominant, mais sur celles dont on use sans les consom-
mer, (Encycl. Rerum novarum.)

5. Droit indiscutable sur la nature ct la propriété
privée, fruit du travail et de l'industrie, sur l'accession ct la
donation, dont chacun peut 4 son gré raisonnablement
disposer. (Encycl. Rerum novarum.)

6. Pour empêcher le désaccord entre le riche ct le
pauvre, il est nécessaire de distinguer la justice de la cha-
rité, Iln’y a de droit à la revendication que du moment
que la justice a été lésée, (Encycl, Rerum novarum,)

7. Le devoir de la justice, autant de la part des pa-
trons que des ouvriers, c'est de rester entièrement fidèle
au pacte conclu en toute équité, de ne pas endommager
les choses ou offenser les personnes des patrons ; de s'abs-,
tenir d'actes violents ct de ne pas les transformer.en
émcute pour la défense de ses propres intérêts, (Œncyél.
Rerum novarum.)

8, Lesdevoirs de justice pour-les ‘capitalistes :etles
patronssontlès suivants : .

Donner un juste salaire aux ouvriers, ne pas porter
préjudice à leur juste épargne, soit par violence, soit:par
fraude, soit par des mesures manifestes ou dissimuléés.
Donnerla liberté pour aécomplir les devoirs religieux:-ne
pas leur imposer des travaux disproportionnés à leurs forces
ou pcu conformes à leur âgc ou à leur sexe, (Enicyel:
Rerum novarum.)

9. Le devoir de charité du riche ‘qui possède c'est
de secourir lc pauvre et l’indigent conformément aux pré-
ceptes de l'Evangile, obligation dont on demandera compte
le jour du jugement dernier d’une manière spéciale, |con-
formément A ce que dit le Christ, (Matt XXV. Encyel..
Rerum novarum.)

10. Les pauvres ne doivent pasrougir.de leur.indie
gence ct dédaigner les charités du riche, pensant|ique
Jésus-Christ Rédempteur qui aurait pu naîtreriche, est ‘fé
pauvre ct cnnoblit ainsi la pauvreté en l’enrichissant ‘de
mérites incomparables pour lc ciel. (Encycl. Rerum no
varum.)

IL, À la solution de la question ouvrière (peuvent
beaucoup contribuer’ les capitalistes ct less‘ouvriers jen)
instituant des sociétés ouvrières de secours muütuels,des
associations privées, des patronages d'enfants, ct surtout
;des corporations d'arts ct méticrs, (Encyel. Rerum,Nom.
varum.)

; 12, C'est.vers gesbutque,tend l'actionPopulaire,chié-
tienne ou la ‘démocratie chrétienne Avecses Rombreusés
“œuvres variéés.
tendue dans le sens déjàdéfini‘et qui,tbien'loin de celuifde
la démocratic sociale, a pour: base les principes de Ne
la foi et de la morale catholique,ct, surtout celui de, neloser
en aucune fagon le droit inviolable de ‘la’ ‘Propriété. privées ’

’ cent(Eñcycl. Graves de commiting,)

13. La démocratie chrétienne nedoit pas s°iimmiscer.
_dans: 1a politique ; clle ne doit pas'servir aux partis niTA»
des fins politiques; ce n'est pas son affaire, mais elle ‘doit-
exercer une action'bienfaisante cn faveur ‘des .peuples,. fon.

“Cettedémocratic chréticnne doit ‘ être”en de

.
phe

Laney

neds ng

déc surle droitnaturel et les préceptes : dé, :l'Evangilesssang
(Encycl. Graves décommuni). (Instruction,déliSäctée:
Congrégation“des: Affaires ‘ecclésiastiques extraordinaifes. >,

 

   
Les démocrates chrétiens d' Italie devront s"abs5 iE

complitementde participerà une attion’“politique; quelcoi-
Cs que attendu quedanslescirconstances actiicllcset!pourdes
motifs d'ordretrès élevé.cetteaction est”Sintérdit
‘éätholique, ‘(Asieat)

ra I ANi

‘14.:La démocratie «chrétiénño) arToby on:-la’
étroite déaieaLedas]fils,

 
=G 3

; © 4a)

Ediesit&

: évêques ctà leurs, eprésentants,-at soumission.étre
+obélssance;.ce n‘est,pas.Jun ;zéle méritoireni“Unb”pict
; “sincère à’entreprendre,des choses, méme, belles “et ;“oanks..ze
"en801quandielles"ndsont pisl'approuVéais'Par:le

Pasteur?”
: \

. “Aitunitédediréction,elleGovanVéloreadspal
 yredescongrèset desComitéscatholiqueXqui
nées.deJouables effortsàà sibien mérité deiboketa

‘quellePI‘PIEIXSereconfié làchargé
ue::
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Nos fente sont 168 plus boîtes et lex mellionres,
elles sont naturelles, Hunsables, fucnssables:

garantis Gragde satisfaction À tous,

INSTITUT DENTAIRE FXANCO-AMERICAIN
162 vue St-Denis, = - MONTREAL
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- 187 rue ST-DENIS, M'intréal
0
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i eau)GRAINES (siz
DE CHOIX Etes cte. +,

Envoi sur demande de notre
GRATIS magnifique catalogre Illustré

DUPUY & FERGUSOR
45 Place Jacques Cartier - - MONTREAL

Il souffrait de Rhumatisme aucoeut et de
Dyspepsie depuis un an.

IL PASSE TROIS MOIS AU LIT, N
1! est aujourd'huien parfaite santé. Rien n'avait pu le soulager avant

qu'il prit les Pilules Moro,

16. Les écrivains catholiques, pour tout ce qui tou-
che aux intérêts religieux et à l'action de l'I£glise dans
la société, doivent se soumettre pleinement, d'intelligence
et de volonté, comme tous les autres fidèles, aux évêques
ct au pape ; ils doivent surtout se garder de prévenir
Jes décisions du Siège Apostolique. (Instruction de la
Sacrée Congrégation des Affaires ecclésiastiques extra-
ordinaires, )

17. Les écrivains démocratico-chrétiens, comme
tous les écrivains catholiques, doivent soumettre à la cen-
sure préalable de l'Ordinaire tous les écrits concernant la
religion, la morale chrétienne et la morale naturelle, con-

formément à la Constitution Officiorum ot muneris eccle-

  

=] Pianos BachmanNous avons regu de M. Joseph le misère à respirer, Je voudrais sa-

 

Belloville, deux lett Dorsies souvestiés
» . . 4 . . . . clioville, nx > .

ir si opt " 2 e 8 houveaui
siastici ; d'après la même Constitution, même quand ils pu- vice, Ceux lettres quo nous voir si vous ne pourriez pas trouver aa s dap : ¢ ; eroyons aujourd'hui deyoir publier,

de bons remèdes pour nie guérir. Je 5 8 ED. ARCHAMBAULT,
blient des écrits de caractère purement technique, les ecclé- ear nous pensons qu'elles intéresse. ‘ no voudinis pas dépenser rion ra sie Catho ' NTRenjasti ive g me ir le J > 1 ; - ser 1686. rue Ste-Catherine, . « T
siastiques doivent préalablement obtenir le consentement de Jont spécialement un grand nombre
l’Ordinaire. (Instruction de la Sacrée Congrégation des pour rien, car je suis un punvre
Affaires ecclésiastiques extraordinaires. ) homme, journalier et marié, et j'ai

beancnup besoin de gagner pourvi-
vre. En attendant une réponse, je
demeure

Votretout dévoué,

JOS. BELLEVILLE,

d'hommes qui souffrent et qui, com-
me M, Belleville, ne peuvent trou-
ver aucunsoulagement,

Ces lettres portent avec elles deux
grandes vérités, La première, c'est
qu’un homme pauvre peut souffrir
inutilement s’il est laissé à lui-même

 

18. Ils doivent cn outre faire tous leurs cfforts pour
que règnent entre cux la charité et la concorde, en évitant
l’injure ct le blâme ; quand iJ surgit des motifs de dissenti-
ment, avantde rien publier sur les journaux, ils doivent en
référer à l'autorité ecclésiastique, qui y pourvoit sclon la

 

Banque Nationale

  

* ! >
Loe . ; ne il . ou entre les mains do médecing in- TPE Al 7 Paquetteville, Qué, BUREAU CHEF QUEBEC
justice. S'ils sont repris par cette autorité, qu'ils obéis- compélents, ct lu seconde, c'est le ll %v/ \ Les Médecins de In Compagnie Capital autorisé....... $2,000,000.00sent promptement sans tergiversations ct sans se plaindre grand bien que peuvent apporter les © a A ¥ Médicale Moro répondirent immé- Capital souscrit....... 1,500,000,02
publiquement, étant d'ailleurs entendu que par les moyens Pilules Moro en en faisant usage A | 77 5, J " À diatement à M, Belleville, lui disant Capital payé.......... 1,509,000.00
convenables, ils peuvent avoir recours à 1 Autorité supé- avec soin, M. Belleville raconteFi à / f ; Ÿ | que les maux dontil souffrait étnient Fonds de réserve.\..... 400,000.00
péricure. (Instruction de la Sacrée Congrégation des Àffai- même ce quil n souffert et lo bien GEN I ft , 3 à dus au mauvais état de son sang et Profits indévis......... 69.710.27
res ecclésiastiques extraordinaires.) qu’il à retiré de notre traitement. ; < S "x | ils lui prescrivirent les Pilules Moro,

DESes deux lettres méritent d'être lues
avec soin et surtout son exemple
d'être suivi, Que d'hommes qui souf-
frent pourraient se jruérir en suivant n
nos conseils ct eu prenant les D’ilu-
les Moro,
In date du 17 mars 1902, voici

croyant qu’en purifiant son système,
elles lui feraient ui: grand Lien. Tout
en prennyt du mieux, M, Belleville
continun ‘À écrire du mois de mars
jusqu'au mois-de novembre, alors
que nous recevions lu lettre suivante
que M. Belleville nous a demandé

19. Finalement, les écrivains catholiques, en soute-
nant la cause des prolétaires et des pauvres, doivent se gar-
der d'employer un langage qui puisse inspirer au peuple
l'avérsion des classes supérieures de la société,

DIRECTEURS :

AR. UDETTF, Ecr,, Président
À. 8, DUPUIS, Eer Vis: Présiden
Hon. Jue Cav. V. ChargaUverT
VEAU, Ber.

N. RrouxEcr.

“4
,
“
e
t
y
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Qu'ils ne parlent pas de revendications et de justice
alors qu’il s’agit seulement de charité, comme on l'a déjà

  

expliqué, Qu'ils se rappellent Jésus-Christ qui a voulu unir
tous les hommes parles liens de l’amour réciproque qui est la
perfection de la justice et qui nous a fait une obligation de
travailler pour le bien réciproque. (Instruction de la Sacrée
Congrégation des Affaires ecclésiastiques extraordinaires.)

 

Cesrègles fondamentables, Nous, de Notre propre
mouvement et de science certaine, avec notre autorité apos-
tolique, Nous les renouvelons dans tous lcurs détails et
prescrivons de les transmettre À tous les comités, cercles
et unions catholiques, de toute nature ct de toute forme.
Ces sociétés devront les tenir
réunions et les relire souvent dans leurs séances.

affichées dans leurs lieux de
Nous or-

donnons en outre aux journaux catholiques de les publier
Intégralement et de s'engager à les observer en fait religi-
eusement : sinon qu’ils soient sérieusement avertis : et si
après avoir été avertisils ne se corrigent pas, qu’ils soient
interdits par l'autorité ecclésiastique.

Et, puisque les paroles et les actes ne valent rien,
s'ils ne sont pas constamment précédés, accompagnés ct
suivis de l'exemple, la caractéristique nécessaire qui doit
resplendir en tous les membres d'une œuvre catholique
quelconque, c’est de manifester ouvertement la foi avec
la sainteté de la vie, avec la purcté dés mœurs ct avec
la scrupuleuse observance des lois de Dicu et de l'Eglise.
Et cela parce quec’est le devoir de tout chrétien, et puis
ensuite parce que : Quier adverso est vercatur, nikil
habens malum dicere de nobis. (Tit, 11, 8).

De Nossollicitudes pour lc bien commun de l'action
catholique, spécialement en Italie, Nous espérons, avec la
bénédiction divine, des fruits abondants et heureux,

Donné à Rome, près de Saint-Pierre, le 18 décembre
1903,la première année de Notre Pontificat.

PIE X, PAPE,

 

Haine d'Apostat
Le ministre français Combes

vient encore de se signaler paw
une nouvelle persécution.

Le ministre des cultes A fait en-

lever les crucifix des cours -de
Justice pour assouvir sa haine d'a-
postat.

Voici ce que dit à ce sujet un

journal de Paris :
“Un usage très ancien faisait

placer un crucifix. dans chaque
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i11 &onnedan

prétoire. En un lieu où des hom-
mes toujours faillibles doivent ren-
dre des sentences, où à côté de
bien des coupables. viennent
échouer tant de malheurex, il

semblait bon de mettre en éviden-
ce une image du Dieu seul juste
qui est en même temps le Dieu de
miséricorde ct d'amour.

“Ce pouvait être, -pour les |-
croyants, un avertissement ct un
réconfort. Les athées n'y voy-
aïent que des figures sans consé-
quences, mais qui, par cela même,
ne devaient poiat les troubler.
Personne n'avait donclieu de pro-
tester contrel’antique état de cho-
ses, personne, saufquelques dou-
zainesde - sectaires-dot" mieux
vaut ne pas qualifier la’ débilité

:| d'esprit,
| - “Ces sectaires se sont mainte-
nant‘faufilés au‘ pouvoir."Quand
Auguste”, avait’bu, la Pologae
était ivre”, disait Voltaire. M,
Combes veut.de même que la
France entière partage ses fai.
blesses. .À, ant cessé : de croire,

| 10foi “des autres

-

l'importune,”“à
| moles qu'eiesel'épouvänte.Lës

"| crucifix lui semblent des embié:
mes quasi-séditioux ; IV. entend

:

|

tes:proscrise, etil vieat de’ don-
nerVordrede'les:faire - disparatire
dansl€teibunaix;©,
"Unie: ‘seule’ choje. ‘d'ailleurs

cots meiuryfe
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RA leash

choixdu;moma. Fourguo)le
du 'oenecil at: “sttenda

ce qu’il nous disait: “Je vous en-
voie un mot perce que j'ai entendu
dire que vous étiez bien habiles pour
soigner les hommes, 11 y a trois mois
que je suis malade; j'ai été bien
près de mourir ct je me suis fait soi-
Bher par un médecin. Je suis tombé
malule le jour de Noël, pour avoir
pris du chaud et du froid. Le mul
s'est déclaré du côté du cœur et il
me faisait beaucoup souffrir, J'ai lo
lnas, lu junbe et Lout le côté guuche
très doulonreux, et à des moments
je souffre horriblement. J'ai beau.me
frotter avec toutes sortes do liñi-
ments, je n'ai pu encore m'apporter
aucun souligement, Mon manger ne
digère pas et je crois que c'est là le
plus fort de mon mal! Je suis aussi
rds constipé étaut quelquefois six
jours sans aller à la salle. J'ai telle-
ment de douleurs que‘parfois j'ai de

n'ont rien fait pour leur santé,
Les Tilules Moro so vendent

heures du soir,

si longtemps ? Pourquoi a-t-il at-
tendu que les chambres. tussent

séparées ? Nousl'ignorons.
“Les circonstances, d'ailleurs,

ne changent rien au fait. Celui-

ci demeure ct portera ses fruits,

Les conséquences, assurément, ne
seront pas immédiates, ni très ap-
parentes Le nouveau froisse-
ment infligé aux consciences ne
se traduira pas bruyamment, II

s'ajputera toutefois aux autres et
augmentera la masse des rancunes
et des haïnes qui commencent à

s'accumuler.

“La suppression des crucifix

est dans son genre une persécu-

tion, et c’est uniquement pour ce-
la, du reste.que le gouvernement.

l'a décidée. Mais en‘ se laissant
aller ainsi à des manifestations qui

n'ont même plus une ‘apparerce
de justification, la faction qui
nous domine creuse éhaque-jour
plus profondément le fossé qui la
sépare du paysvécitable, et  cha-

que pas qu'ellefait.dansla voie
inique.et absurdeoù elle marche
sc trouve être de la sorte, un, pas
vers la chute,lointaine peut-être;
mais à coup sûr inévitable”.
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Ordre-Canadiendes Fursios
COUR CHICOUTIMI. -

—; ;" MN

cour tenue le 11.couraut, la réso-
lution suivanteà été adoptée una:

nimement: | ;. Carne

Proporé par MM:DeJA Rive.

fin, J:As ‘Claveau, YG;A... Blais,
PLL. N..Nézina etJoseph. Blacks,
bur, sacondé par MM,JL.)A: ‘GodboutDr'Bdm. Savardiachils
’

Les PILULES MORO, remède
nesse aux hommes vicillis avant le temps.

Les hommes faibles trouveront enelles ln jpie des-jours d’autref.is, ct les hommes souffrants, soulagement à leura douleurs,Pas un homme malade ne devrait désespérer; il y a toujours soulagement et guérison pour lui par les Pilules Muro.Les hommes qui ont essayé tous les remèdes imeginables pour raniner leu

iA une séancespéciale, de cette |.

. ! |
M. JOSEPH BELLEVILLE, Paquetteville, Qué.

chez tous les marchands de remtdes.et sont aussi onvoyées, sur réception du prix, 50 cts la boîte ou sixbottes pour $2.50, dans toutes les parties du Canady ct des Etats-Unis,
Les consultations gratuites pour les hommes se

le Bonneau, Simon Lapoiite, ct
M. O. Bossé.

Que cette Cour à appris avec

un vif chagrain le malh:ur dont
est frappé le confrère Eugène
Talbot, ex. chef, pour la mort de

son épouse, que les membres de

cette Cour sympathisent avec lui
dans cette épreuve et lui présen-

tent leurs sincères condoléances.
Que copie de la présente soit,

adressée au confière, aussi aux:

journaux locaux pour publication.
Pac ordre

J. HENRI DELISLE. |
‘ sec. archivicte,

Société des Anisuns Canadiens
- Français Succursalo de

Chicoutimi’
U

Résolutionde condoléance, .
Ils est proposé par MM.'G. A,

Blais, OnésimeTremblay, Alfred

Godbout, secondé parML.Ebi-
lippe Dallaire et Georges.Martin ;
que les membres do cette suecur-
sale ont appris avee ,douleur la
la mort de Madame Napoléon Pi

card, sœur de M- Elzéar (Lieves-
que un de leurs inembres “et que
des résolutions de condoléancs
soient adoptées-par ‘cette ‘ sticiir-!
sale: mn

Ils ect proposé:par MM.»Gaor-
‘ges Martin Arthur Simard secondé
parMM, -Ludger Tremblay. et.
“Ernest Bilodeau quecopiasde la
présente résolution soientadrassées
aux journauxlocaux, eValix bol-
letin-des Artisans Canadiens Fran-

- 

je suis

mes.”

morveillenx pour le système nerveux, réveillent les facultés endormieset rendent Invitalité deIn juu-

donuent Lous les jours de lu semaine, exceplé le dimanche, de neuf heures du matin à sept

Adressez vos lettres: COMPAGNIE MEDICALE MORO. 1274. rue Ste-Catherine. Montréal.

Une societe de colonisation
modèle

Dans son rapport nous gemar-
quons qu'd I'endroit des Sociétés
de colonisation, la Commission de

Colonisatian s'est montrée tre: sé.
vère et nous somm:s heureux de
constater que parmi toutes les So-

ciétés, celle du Lac..St Jean est

‘tout spécialement recommandée,
comune étant la plus cfficaës'et la
mieux organisée par son travail
de rapatriement, de- colonisation
et d'immigration. . ji
Nous sommes très heureux de

reproduire la partie du rapport
concernant cette Société:
- “La Société de Rapatriement
et,de Colonisation de Québec et
‘du Lac St. Jean accomplit une
œuvre de propagande etde. re-

de® la province ; elle” ne perd
{pas ses colons de vue tant
: qu'ils ne sont pas établis ; elle les

aide, les encourage ct'les protège.
Elle a auLac St."Jean dis “offi.
clers chargés de les teceyoir et"de
les renseiguer, des guides pour
les accompagner etles diriger.
dans le choix:des lots. Surtout,
elle.est puissamméntet ‘efficace-
meot.sécondée ,dans ses efforts
par la compagaie du chemin de

fr duLacSt.Jean, qui amet ge
péreusement à sa: disposition des.

pastagesà prix réduits pour |
‘visiteursdes passages gratuits pourM, Co fr ..
les colonset ;lcur familles alnsi   “çals-pour'publication. 5485: + 760 2

si
Que.letransport gratuitde: leurs

 

de publier:
“J'ai toujours été de mieux en

Taioux etje puis dir& aujourd'hui que

que vous tn’ivez donnés et les Pilu-
les Moro quo vous m'avez prescrites
ont-fait disparaître Lous les maux et
toutes les douleurs dant-je soulfrais,
Jo travaille en plein, je ne sens pas

cours à vous ct à votre Lion remède,
ear si je vis aujourd'hui, je vous le
dois et je vous en remercie biensin-
cèrement. Les Pilules Mora ont fait
pour moi plus que les autres médes
cines employées, elles sent certnine-
went le grand remède pour les hom-

trs forces perdues ct qui n’ont pas fait usago des Pilules Moro,

crütementen’Europe,aux: Etats .

| Unis et dansles ‘vieilles paroisses

parfuitement guéri. Les avis

JoseBELLEVILLE,
Paquetioville, Qué,

\

dans l'intérét du public et de la
colonisation et mérite d'être . en-
couragée,”

Cette grande et belle Société
doit avoir son assemblée anouelle
le 25 du courant dansla salle des
Bills Privés au Parlement de Qué
bec, afin de permettre à tous les

députés qui s'intéressent au mou--

vement de prendre part aux: déli-

bérations de cette assemblée an-
nuelle qui est toujours imposante.

Le fait est que ce n'est pas
chose banale que ‘de voir‘ 1506
membres d'une organisation sem-
blable, partir des confins du pays
pour venir assister aux débats;
Ce sont de vrais‘ patriotes: ces

pler un spectacle semblable ‘dans’

vines canadiénne.
hi, COMMUNIQUE: -

~ 2
*, —> Se ….

4 a

Wa. GAITAER
HORLOGER-BIJOUTIER

RuRacim : .. . Chiceutim.
5 . - =pn 2; 4

Nouueau stoch d'argenteries-
_ MagnifiquesCadéaux de tousiies goûts J
de tous les prix, um : :

HORLOGESDEFANTAISIS ih
PTE ESS CR

Nentreschaines ‘des vl nile [{

P. LAFRANCE,
N. LAVOLE,

Québec

Montréal.

Ste-Maric Beauce, Q.Nicolet,
Chicoutimi,

- Londres. Angleterre :

gens et nous aimcrioris'à ‘comtems|

tousles coins denotré chère’ pros]

  

 Assertiment s,Lanettoftrisvar a:

utabaaprin.”CNakRéparations demontres ou autres bijeus|
l'exccatées promptement: CW 

SPECALTE Joneson orsermarianse [&
us 4

ve a “24 accom OUVragede Premiere |:; "1 ‘aCAMIQLEFOURNIER.L.| bigages. Colle Société accom;|">" »

Naz. FoRTIER,ECF

J. B. LALIBEKTE, t-cr.

Gérant

Inspecteur

SUCCURSALES:

; St-Hyacinthe, Qué,
St-Roch. Jotiette, 6
Rue St-Jean St Jean,

- Rimouski,
a . Ottawa, Ont. Musray Ba «de mal nulle part et si jamais je re- sherbroke, Qué.Monteangas “

viens a avoir quelques douleurs,vous St-François  BoanceFrascrville, “ .pouvez être certains que j'aurai re- Québec St-Casimiy, «
Qué. Coaticook,

Roberval, “Unie SA-Paul, ,,
vis, *¢ Plessisville, se

Marieville, _ ‘

AGENTS

Bk of Scotland.

Paris, France ; Crédit Lyonnais,
- |New-York, First Nationale Bank.

Boston, Mass, Nationale Bank ef ;
Redemptions
Attention particulière donnée ‘aux

collections. :
Nous sollicitons la correspondance

- Intérêt sur dépôt.
; /

Eugène-G. Audet,
x

Gérant à Chicoutimi,

CONFISERIE

HAMEL
Bonbon de choix toujours frais

et fait sur'‘commande,

Bonbonnières
Pâtisseries pour tous les goûts-

CHOCOLAT
BONBONFRANÇAIS

_ - CRÈME A LAGLASSE
Prix tres modérés

" Les commandes reçues par : la
‘malle reçoiventlaplus grande at-
tention, N

ANT. HAMEL
RUE RACINE,CHICOUTIMI. . + La
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Il vous faut recevoir un journal de votre région pour lire les nou-

velles.

ments qui se deroulent au Canada et un pou partout.

T

LA DEFENSE vous tiendra au courant des principaux evene-

Tous les faits importants et interessants trouvent echo et sont resumes

dans la

tière à

DEFENSE,

lire.

Nous enverrons la DEFENSE gratuitement pen-
dant quinze jours a tous ceux qui nous en fe

rons la demande.

1
i

Sept

La DEFENSE contient chaque semaine une grande diversité de m
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DEUXIEME PARTIE

LE GENTILMONME DE MAZARIN
 

MILADY CHEASEBERY

La contenance de Rôsnay était
des pluspiteuses, et lady Chease-
bery prenait un plaisir extrême à

- son embarras.

-—Vous ne pensez pas, reprit-
elle, que je-vous ai attiré ici par

des procédés aussi vifs saos quel-
que puissant motif... Sivous
étiez l’homme À l'esprit ingénieux"
et rusé que l'on m'a dépeint, vous

comprendriez que vous ne. pou-

vez m'être indifférent, que Vous
devez être mon ennemi... ou
mon ami.

Ces derniers mots avaient été
espacés et accentués d'une si sin-

gulière façon quel'agent de Mon-
sieurregarda fixement son inter-
Tocutiice. “
Votre ami ? dit-il.
—Monsieur de -Rosnay,.-vous

n'êtes ‘qu'un sot, continua PAu
glsise, et je ne m'étonne plus que
vous ayez ‘été. constament joué

_ parces mousquetaires etce cadet,
* de bien pauvres adversaires pour-
tant ! I! vous faudrait une femme
daus votre jeu, une femme dans

Fo - d'iotrigue...

xdrôle qui commençait à com:

 
,—Et ‘cette femme tSdemands

prendre,

Quand ‘vous : êtes arrivé:à
Londres,‘poursuivit lady Chease-
béry sans répondreà l'interroga-

; us répareVous - auriez. du"

versquelordChante: prodaeties

 

 

 
wtoN:

 

votre jeu, une femme qui supplée | ;

“. rait  Pinsuffisincede votre geole

tyétait votre irréconciliable ennc-

mi. Vous auriez dû vous mettre
en garde contre ses entreprises et
celles des siens. Vous n'avez pas

eu cette prudence vulgaire. .

—Oh! vous avezété servie par
uo hasard bien étrange !

--—Le hasard n'existe pas pour
ceux qui savent prévoir|
De Rosnay s"inclina devant

cette belle assurance et
qu’il plut à la sœur de Cheaselie
ry de s'expliquer cätégorique-

ment,

=—Si vous n’étiez un faible cer-.
veau, vous vous seriez enquis de

Cheasebery. Vous auriez su que
son rctour avait complètement
ruiné son unique parente,l’héritiè-

re après lui de la fortune considé:
rable dont il a repris possession,

L’Anglaise qui, jusqu’alors était
restée assise, conservant une atti-

tude impassible dédaigneuse, | se
. leva, une flamme de colère aux

yeux.
—Cetie fortune, je veux“la re

conquérir, à quelque prix que - ce
soit, dit-elle, Votre intérétvous

commande de me servir puisque
nos ennemis sont les mêmes. -Je

à manquéjusqu'ici pour réussir.
L'argent ne vous manquera pas et
je saurai faire tomber mon frère et
"ses.amis dans les embâches que
vous leur dresserez.. D'ailleurs,
C'estmoi seule qui conccvraitout,
  
“[ Vousvous contenterez d'exécuter|.

mes‘ordres cevousassure qu’ils
a -

: =—Abl Sexviams de Rosnay.
&nous déux,latâche scradfacile,

~Alors,c'est’convenil|"‘Vous 
rê

‘attendit A

vous apporterai tout ce qui vous|’

  

ment ?

~ —Je le promcts.
—Allez donc. Johnson se

«chargera de vous découvrir uu

abri où vous sercz iutrouvable, ct

chaquesoir, entre onze heures et
minuit, vous vous présenterez à

une porte dérobée qu’il vous indi-

quera. Il vous conduira vers moi

et je vous dicterai votre conduite.

—Ah ! milady, je vous prou-

veraï que vous avez bien placé
votre confiance,

—A demain donc, monsieur de

Rosnay.

Il

OU L'ON VOIT MILADY A L'ŒU-

VRE .

Il était environ huit heures du

soir,Deux individusde mauvai-
se maine”descendaient là rue de

Tolbugth.* Jo 7
' —Ned;aitd'un, je“'assom-
me | à es

—Moi aussi, win I. iCoq

—Te resteLNdeopt
Ned? WG :

~Non,Will, dei?
—Amoi non plus, Ned.
Les deux hommes, moroses,

avancèrent encore de quelques
pas.
—Ned ! repritl'an.
~~Will ? intefroga l'autre.
—Je,voudrais bien rencontrer

un gentleman, *
«Pourle dévaliscr ?

- —Pour le boxer d'abord. Il y
a longtemps que je àd'ai boxé uo
geotleman,

=—C'est vrai,Will 1 ;
Un.silence suivit.ces paroles,

—Ettoi, Ned, repartit- le .pre-
ier, nsboxerais-tu pas’ volon-}
tiers un gentleman ?.. -

—Jele boxerais, Will:
—=Clest done’ ‘deux geptiemen

qu'il‘nous’faut| Lo
. ==Comme ti:comptes bien;

Will 0

—C'estvrai, répondit modeste:

tement.Will, ‘Maly’regards,"Ned
ne sont-ce pas deux gentlemen 
    

‘appelle;

 

viennent vers nous?_ : " | Vorsille gauche. |. ie

=aue’viiompss,ipanWl =naaai,

. Oh! tu as une vuz exccllen-

te. ,

—C'est vrai,Ned !
Les deux chenapans, s'ils per-

sistaiest, dans le projet- d'attaquer

les deux pretniers gentlemen qui

se présenteraient, ne manquaient

pas d'audace car ils devaient ren-

contrer forte partie,

Ceux qui  remontaient Tol-
burth strect étaient tous deux

d'unc taille très élevée et d’ap-

parence redoutable. ils avan-
gaient indifféreuts à tout conver-
sant entre cux d’un sujet qui les

occupait entièrement, .

—Aussi, Porthos, disait l'un

vous avez trouvez votre homme ?
=—Oui, de fil en aiguille, j'ai

appris qu'il logcait dans cette rue,

À gauche,en remontant vers la pla-

cedes exécutions, -

» —Et votre intention est de
Penlever ?
—Mon Dieu, oui ! Ce sera la |

troisième fois, cela m'amuse et.

faititplaisird'ece bon petit d’Arta:
goan,;

—Mais.$ivonfait du brisf).

Iagard=2 /
; Mopcher)Foadrevilleevo
ai emmèné justopteat.0.prévision

‘Vous vousde quelque embariai,
expliqueriez avee®les

 

moineau. A

C'est entendu,ortho,
A ce moment Wilke:Ned se

ind

..| camptrent devantle mmousquetai-;
ze et le gentilhomme octets!

—Parle, N:d, dit Will*à.soa
compagaon. Toi qui as l'habite-
de du monde, ta expiqeens’|

! ‘mieux que moi à ces gentlemen”
Sn
x iofériorité l'homme le plus

Lod

ce dontil s'agit. -
Porthos éclata derire. gr:

‘ —Sandis, je suis curinuléie"|
ivous entendre, l'homme qui té

l'habitude du monde 1 >
. ==Voici, gentlemen, réplique

 

   A

  

‘voyez près de mois. LE4
Will salua, ses petits‘yeux g

élignotèrent et un tic familie A  

‘remontaun colodels bouch})voit

    
 

i 5

pendant que jl'emportéré e vilain |

‘Ned, mop ami Will que [renveus

n'a pas boxé depuis plus de huit

jours, Il désirerait s’entretenir la

main ct il a cu la courtoise pensée

de vous régaler de quelques bons

coups, pochons, casse-poitrine,

etc.
M. de Fondreville À son tour

riait à s’en tenir le ventre.

—Etvous, l'ami, demanda.t-il,

boxez-vous aussi ?

==S'il plait à Votre Scigneurie

de mefaire l'honneur 1...

—Bien fAché, mes drôles, mais

nous n’avous pas le temps. Ainsi,

place..

Au lieu de s'écarter, Will et
Ned se rejetèrent légèrement cn

arrière, bombèrentleurs poitrines,

s'assirent sur leurs jarrets, placè-

rent chacun leur avant-bras Çau-

che sur la poitrine et tinreat leur

poing droit formé tendu à hauteur

du thorax de Porthos et de son
ami.

 Loe.mousquetaire ne te tenait

plus, de’joie.
—Iis’me donnerontla colique,

: dit-il au gentilhomme normand.

4 lsavança vers Will, comptant
l'écarter d'une bourrade ; mais le

gros garçon était fort, agile, et
possédait à merveille toutes les
ruses de la boxe anglaise. Son

| poing arriva rudement. dans la
poitrine du mousquetaire qui chan-

* cela, la respiration coupée, Will

o’abusa pas de ce premier avan

tage, dont it eût pu profiter pour

redoubler. Il attendit qu’il plôt à t
Porthos de se préparer à la lutte.

C'est donc sérieux ! s'écria
celui-ci, Eh bien | allons-y.

"Se contenant alors d'éviter les
coups traîtres dans le ventre ou

l'épigastre qui mettent de suite

‘frobuste, it commença à cogner
“Fferme sur Will.
   

l'excellente quoique très préjudi-

ciable aux graces naturelles de
celui qui 1a‘met en pratique, parait 
 

  

  
 

4

; tous les coups avec son visage,

ns les côtes où à la poitrine.

Heddonoo,ykkik

4 Celui-ci suivant une méthode:|

même jeu avec M. de Fondreville.

Bientôt, la figure de Will ne fut

plus qu'une bouille sanglante et

Ned eut craché quatre dents,

—Goddam ! J'ai mon compte.

Assez | cria Will en s’écartant du

terrible poing de Porthos.

—Aoh! Cela suffit! clamait

Ned de son côté. Ca m'est égal

de perdre mes dents, car j'aime

micux boire que manger, mais

mon physique est assez détérioré

comme cela.

—Venez vous, Foadreville ?

—Allons, Porthos |

Les  gentilshommes  s'éloi-

gnaient. Will se précipita. sur

Porthos, lui prit la main qu’il

secoua vigourcusement.
—Very welll vous êtes un

homme, ditil, ct vous pouvez

compter sur Will.

==Et sur Ned, ajouta son com-
pagnon. Vous nous trouverez

quand il vous plaira à la taverne

de Tolburth,
—lls sont décidément très ré.

jouissants. Allez à votre taverne

boire à notre santé, fit Porthos

qui donna une pistole à Will,
Will s'inclina, Ned dépensa

monde dans un salut qui sentait
presque son gentilhomme, et bras

dessus bras dessous, les deux

aunis se rendirent à la taverne.

Porthos ct Eondreville suivi

rent le même chemin, mais s’arrê-

trent à la porte dela maison où
avait logé de Roscay. lls heur-
tèrent à l’huis qu’on n'ouveit pas,
quelque vacarme qu'ils §fissent,
Au bruit, Ned et will’étaient

retournés.

—Ned, dit Will.
—Quoi, Will ?
==Ne penses:ta pas que- ces’

gentilshommes chercheat” _célait]:
que nous avons conduitfh“Lam:
beth ? ; 2°?
ile le pense,ŸWU. ; .
—Je veuxtaire quelque chose

poureuxt
—Oh {tu as le”‘cœur péodiqez

wilt À :

=—Cest,vrakNéd.t:Vieaw,L

Latdion: amie" n rsx re

douc Porthos ct Foandreville,

—Parle, Ned, dit Will quand

ils furent en présence du mous-

quetaire ct de son compagnon.
Ned esquissa un sourire fort

amusant, qui sign‘fiait suivant lui

qu’il ne demandait qu'à obéir.

—Vos Seigneurics, fit-il, cher-

chent sans doute un gentilhomme ?

français qui habitait ici il y a une

dizaine de jours ? !
—Tu le connais ? demanda

Porthos, |
—Nous avons cette honneur!
—Ekhbien ! si tdn’a que celui! |

là 1 |
=—Il n'es pas de vos amis ?
—Il n'importe. Que sais-tu de

lui ? . |
Will, dont la fignure boursou-

 

    
toute sa science d'homme du |’

+ —Oui,Votre

:frendSomerset:Ho

  

flée n'avait plus forme humaine,

substitua à ces clignements d'yeux
et à ses contractions de bouche
une mimique de tout le corps que

Ned interpréta- immédiatement,
—Mon ami Will aime autaüt

que vous ne soyez pas des amis)
de ce gentilhomme qui serait tout] ;

A fait incapable de boxer, ’
—Ah | Il a vouluen tater, |‘
Will remua la tête avec mépris)

—Will ne s'attaque qu des
hommes,expliqua Ned,

—Sais-tu ce qu'est’dévenu ces,
lui qui habitait ici ? a
—Jete sais, ve
—Tu vas me le“dire Albee
Duisjele dire, Wil? ARES
—Dis-le Ned. vy

—Nous l’avons enlevé it x=1
unc dizain: de jours”et”‘Vayons |

   
  

 

remis à ua homme que vouspout i
rionsretrouver, ; |
—Quel est cet homme ?
=I1i o'a pas dit son nom, mils’

«et en surveillantle iquartier,.00;

-sencontrerait-sûrement.: :+.
; ==Du côté de:Lambadef4

neurie.:
;—C'est:sioguliertgePortèbe,=EX

..“Ehbien | vet foot?cot:put
‘me et dès quetuns1og

SRS ilreste aux eovirons de Lambéth;. ;

ot

   
  

   

  
  
       



 

CUVRIERS !

Vous qui -avez besoin d'outils, .r

Ciseaux, simple,et double longueur
Gouges,

Ciseaux à goies

Ciseaux à douilles

Ciseaux à charpente

Ciseaux biseautés
Ciseaux-à tourner

Gouges à soies

Gouges à douilles
Urayons de charpentier

Mèches à extension

Mèches en sets de 8 et 16

Drilles à bois

UNE VISITE EST SOLLICITEE
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Un'Grand Génie
(Du TiTrifluvien)

e

Rien de dangereux comme

les lectures mal digérées.

erie LEGAL

9 Le borhomme Grégoire était

un fermier à l’aise de Chéneville,

hameau de la Mare-aux-Oies, dé-

partement du Nord, France.

“ Nousdisons à l'aise ; cela ne

signific pas riche, mais ça vaut

autant, si non mieux. Un hom

me riche possède bien des choses,

mais ordinairement il ne s’en con-

pente pas. ll voudrait avoir une

fortune plus grande et les bras

plus longs. Un homme à l'aise

est celui qui jouit d'unc honnête

aisance ct s'en contente, ne se cré-
ant pas des besoins factices ct

n’enviant ni les biens, ni les suc.
cts,nlle bonhear de soo pro-

chain.
En tout cas, Grégoire était heu-

reux et dans ses prières il remer-

eiait souvent le bon Dieu qui lui

avait donne la santé, le courage

su, travail, l'amour de sa vaillante

compagne et de ses nombreux

enfants.
Mais ici-bas aucun bonheur

est parfait ct Grégoire devait

connaître les épreuves comme tous
tes.autres humains,

Ayant remarqué chez son fils
Paul, l’ainé, un goût provancé
pourl’étude, il avait décidé de
s'imposer de grands sacrifices
pour en faire un savant. Il alla

donc trouver le magister du villa-
Ge, qui passait pour un homme
très-instruit.

—Est-il vrai, lui demandat-il,

quevousconnaissez le latin et
quevous pourriez,l'enscigner ?
—J'étais assez fort autre fois,

réponditViostituteur.

—Alorscest.ung: affaireeaten.

due ; mon,fils contiouera A fré-

quegtervotreécole et ‘chaque.soir,
sprès la‘ia.classe,vous, lui donucrez

des leçons particulières. Pouvez
vous luienseigner. autre chose en-

coreque le latin?

© ~=Dui, le grec, les -havtes.m.ma-

thématiques, l'astronomie.

——J'ignorece,que.«toutcela veut

dire, cependant ça doit êtrebeau
topt de même.
pbiès"BYgan...Mais,votre. fils

aHhissaa yocation ?,
3 very

Zentendez-vousparI?
a‘erpbrasser“50!

=2 :

IE

Cal
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état ecclésiastique on de se faire

médecin, avocat, notaire ?

—Je n'en sais rien.

—Quelle que soit sa future car-

rière, l'instruction lui sera toujours

utile et je ne puis qu'approuver

votre projet,“Cependant.
—Dites ! .

—Le garçon aun défaut que

j: combats de mon mieux ct sur

lequel j'appelle voire attention,

—Lequel ?

—II est orgueilleux ct à mesu

re que son esprit s'enrichit de

connaissances nouvelles, son cœur

devient plus aride, Je voudrais

lc voirun peu plus hamble et

meilleur chrétien.

—Vous êtes sévère, maître.
Tout de même, on y verra,

Quand commencero"s-vous ?

—Avujourd'hui, si vous le dési-
rez

Onconvint duprix ct le soir,

aprés la classe, Paul appris à dé-

cliner ros+, la rose. En retour-

nant chez lui, pour le souper, il
regarda du haut de sa grandeur

ses camarades en train de jouer
au cerceau, à la tcupic où aux
billes.

Deux ans après, le maître d'é
cole prétendait que son élève, lui
ayant enlevé jusqu'à la dernière
brique de sonjatin, était capable
d'en remontrer à Cicéron et À
Virgile, Inutile done de conti-
nuerles leçons,

Ceci était loin d’être exact, Ie
jeune homme avait plas de pré-
tentions que de talents et le ,pro-
fesseur ne voulait pas endurer
plus longtemps ses repliques in-
solentes,
Quand à la vocation, clle tar-

dait toujours À se dessiner,

M. le Curé intervint ct conseil-
la au père Grégoire de mettre fin
Adinutiles dépenses et de laire
deson fils,s'ilen était temps en-
core, un brave travailleur’ de la
terre,
—C'est‘donevrai, répliqua le

fermier,|que les, prêtres soot enne-
pisdeJascience ? ,

—Vous6êtes trop.bon, chrétien,
pour, prêter.‘loreilleàÀ de pareilles"
calomnies, répondit M. le curé,
Nos nombreuses et excellentes
‘maisons ‘d'éducation répondent
pour nous. ! nl x
lejune homme. a bésoin,pour
s'instraire,de tespecter|‘ses male
treseo,d'écouter osconseils de
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eu sous les yeux quelques essais

poétiques de votre fils : ses vers
sont plus que pauvres, ils sont
d'une indigence extiê:ne ct prou-

vent de la part de leur auteur une
ignorance absolue non-seulement
des règles de la prosodic, mais
même dc la grammaire, Et, ce
qui est plus triste, le pauvre gar-
çon a voulu philosopher. Il
s'est procuré des livres quil n'eût
jamais dû lire et ily a puisé des
idées subversives qui feront son
malheur ct le vôtre, si vous n'y
mettez bon ordre sans tarder.
—Mais alors, son maître m'a

volé, puisqu'il ne lui a rien appris
de bon|

— Le maître a eu affaire à un
esprit rebelle. Oa 4 beau. semer
de la bonne graine, si la terre est
mauvaise, si l’on permet à l'esprit
du mal d'y semer l’ivraie, la mois-
son ne vaut rien. Je vous parle

en ami, en pére, méditez mes pa-

roles et suivez mon conseil. Vous

vous en tronverez bien.

Quand M.le curé fut parti, le

père Grégoire s: gratta’ Forcille,

ce qui dénotait chez lui des idées

peu réjouissantes.
—Serai-je donc forcé, -mumura-

til, d’avouer une fois encore:-que
Marie-Thérèse a vu| plus claire.
que moi ?

Marie-Thérése,c'était la fermiè-
re. Nous verrons dans la pro:

chaine causeric ce qu’elle avait.
dit et pensé à propos du bagage
littéraire de monsieur son fils,*

JEAN DES: ÉRABLES,

(Suite an prochain numéro)
eet)© ree.

1

Io Cugifxy ~~
ef::Ap-EorseronAVE EN 8

, Dhuraot lecours.ursdupemission
Proissiale,,un forges,on, visiode

me,"église.oùse donnaient les. exer.
clces;de| lamission, se .montrait
particulièrement,rebelle,a la grâce
et même acharné contre, ies,pres
eee Au, momeât,.‘du ~Sers

| men,ilprenaitàà.Aâche,de1çdou-
ber, le tappge,deson 2ruyant|.
atelier, ct quand,le missionnaire

montait.L, chaire,çe.qu'eon nate,
a tendait” tout d'abord,ae’diait,le
forgeron,frappant,Sur,renclume

Lfdes coups formidables.
La ‘missionâllait.Mair, 

   

  
    

  
   

 

u dos Pères ;avaiteun gra|
enulin ! enmétal. Ugigh,le
iesedétache|‘du boisqui.de:

:+. cetleut.: p,clqu,xombé, "Une
 Benséeyeneatau,(missionnaire.I

  

arrive, Di jets,le:: spsdit Jtement1"§a sdmeHe

mn

—Monsicur, j: viens vous dee

mander un service, On m'a dit

que vous étiez très habile ; voy-z

s'il y aurait moyen de réparer

l'accident arrivé à moa crucifix,

auquel je tiens beaucoup,

Le f-ont de l’ouvrier s'était lé-

gèrement pli<sé en voyant entrer
le prêtre, I! pren) néanmoins le

crucifix, cxamine la chosc et ré-

pond :

—Dui, monsieur l'abbé, tout

peut s'arranger.

~—Je vous laisse donc mon cra-

cifix dit le nissionnaire, venillez

le réparer,

Cejour-là, la marteau ne tour-

menta pas l'enclume ‘au moment

du sermon.

Le lendemain, on vit même le

forgeron ne glisser dansl'eglise, à

la tombée de la nuit.

Une heure après, le missionnti-  re, descendu dela chaire, trouvait |
à la sacristic un homme qui l’abor-
dait respectueux, un'peu étau.

—Monsieur le curé, voisi votre

crucifix, et-pais.. . confessez-noi!
—Très volontiers, mon ami.

Mais qui donc vous à inspiré ce

bon désir ?

—Ah | non père, quand je ue

suis vu ce crucifix dans les mains,

je me suis pvis À trembler. ..ll

m'a semblé qu’il me parlait,

qu'il me faisait des

reproches, qu’il me disait : “Mon

ami, reviens à moi, je t'aime tant!

j'ai tant souffert pour toi ! Enfin :!
je me suis senti -tout retourné.

Mou Pere, jo suis bien misérabie,

mais puisque le bou Dieu à voulu
mourir pour nous, n'est-ce pas

Qu'il aura-pitié de moi ?”
Notre forgeron était -cooverti.

Le'lendemain, il s'approcha_ du .
“ Bureau, RacineChicoiiiai Sulventtou.
: ul en

banquet divin,

eet ert

Un-nouyean,gottinent

  Le monde. est! iid. Nous[

croyons savoir; beauvoup à - spn|
sujet;maisen halts‘une grande
partie ‘duiglôbe! est:‘encore’ inex-
plorée. rf XYC4 .
Les géogrs es’afficment main;

  

ténant.qu'ile sauraitplus.y avoir |,
* l'existence d'un

contincät:aotafctique.
récent €

allem
‘explorations anglaises ot
esOnt révélé qu'un con

 

le sud,
Lepyofosgeur;Penck,le,“grag

géozraphs de Visone, dit.que ce
costinent contient probableivent

41039,000.dc milles: carlés, jutTa

Jeraière expédition muédôise à la
ere de Grahamau sud de)PAL

idjonaleconfirme les).Erp)ézigue m
amonede.Iaterre ans;

   

  

Aen ; _

Eaanciens -Ghingis avaient, :

rasde compréndre.ttour ‘lg;

Rigbehabitable, an
tourempire,
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considerable. ettres varies

Driles a?fer

Pieds de rois

Baguettes àbois
Moulures a bois
Rabots en bois

Rabots en fer

> Varlopes en ‘bois
Varlope-en Fer.
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|FOUR,BY BEAU.

Les plus :

da 3des Yimses.a8 1
qui m'était,Sips és’

‘avons pas abdiqrié|
Goosen. i

Balt

s en bois

s en fer   
péditions à la recherche du pôle

sud ont prouvé que de l’autre côté

de la mer quis'étend dd l'extré-

mité de l’Amérique méridionale,

il se trouve là un conticent polai-

re plus grand d'un tiers que tous

les Etats Unis.

Qui sait ce que cette immense

étendue de terre peut contenir de

richesses ? Nous savous qu'elle a

une ligne de côtes de plus de 1000

milles en parcours et des glaciers

plus épais que ceux du Groënland

Mais au delà l'étendue semble illi-
mitée,

Décidément nous savons enco-
re peu de choses sur notre globe.

Les cartes géographiques . d'au-
jourd'hui peuvent paraître encore

aussi curieuses que les anciennes

cartes'des‘Grecs et des Romains.

X.
—pr————

CARTES D'AFFAIRES
 

DrD. WARREN

Bureau à Ia Pharmacie Warrent

Coin des Rues Rocine et Sainte-Anne

 

:Dr. LADISLAS TREMBLAY |

CHIRURGIEN-DENTISTE]
Bureau : Côte Bossé. Téléphorie : s9

 

; J-A: TREMBLAY, L, L. L,

AvOCAT, CHICOUTIMIG

BUREAU : chez M. Jos. Larouche,
en face du Chateau Saguenay.
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Nous sommes heureux de vous faire connaître que nous avonstormin
: l'installation de notre nouveau département,de.Ferronneriesch”
‘pouvons fournir tout,ce qui concerne la construction :

TARGETTES LE CHASSIS,

 

nous

CIMENT, PEINTURES PREPARÉES, \
TOLES, PEINTURES EN MASTIC, .Compas VITRES, PEINTURES AUJAPAN,- \

2. MASTIC, PEINTURESÀ L'HUILE,Trusquins "CLous, PINCEADX, ",. J| SERRURES, — GOUPLETS, ,Pinces VIS, CADENAS, \
ETC, ETC, >,

MOULINS A VIANDE

très bas.

 

at any price,

g and iinjures,nothinig.

Chicago, Made galy byTHETHENKK

:

FAIRBANK COMPANY, _

Nous avons le fameux mou-
| lin par excellence pour hacher
{ la viande, “LE GEM" indis-
 pensable dans une cuisine- et

. que nous vendons a un prix

COTE, BOIVIN & CIE.
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Don’t use soap for your cleaning.

GOLD:
is more convenient, cheaper and better than Soap

Itsoftenshard water, lessens.labor

DUST

.
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Le et -après dimanche le 4 octobre iogg,
lestrains voyageront come suit

_ DEPART DE CHICOUTIME:4

F4‘FourROBERVAL ETQUÉBEC +

vänt à Roberval à paA. M
ct:À Québec à 7.40 P=M

i "ment, arrivant à'Roberval'à .1oi
10/P,,M. et.à Québec:àsgl10914.
M Je, lundi.

/DEPARTÉDEROBERVALi

FOUR QUEBEC

arrivant à Québec,à7:40 2. M;

Express ‘direct,le “mance

“seulement arrivantà Qiévec'à"
-. 7,00 À. Mate lundi. CN

‘#Obrculicoumnir-i

0A. M.Esprèss,le dimanche ’s te3
“menltarrivait à‘8.00%31

   

AEle samediet le “di

  

anche,arf

DEPARTDE;QUES:EC5

   

 

dé samedi àt lé”“dimdoche,
erst.à Robervalià'

pate.à 8: M. .

MvrpoAchar dortoir-
pour Chicoutimi1le samedi Seu-

Meet:

  

; 6.05,"À. M. et à-+ Chicoutimi|À
Ew: 808A Mate di 

| aux bureaude la Compagnie,

iF00AMe:Express, tous Jes jours, excep- ;
. “eile dimanche et Je Juodi, arrie JE:  

=1

6.30'P;MExpress,”le dimañèhe seule:|.;

‘8issAcM.—Expres direct, tousles, jours.
‘ Excepté,ledimanch stilepluadi|..

  
’ “4:20'P, M!Ekpééas, tous lesjours ti aa

indide Chauffage

  

 

presstousles jours mie :

: mentiosoiligieetmesp

" Excellentes teterres À vendre par le Gouve
» nement dans la vallée du Lac St-Jean à der
, prix nominaux, L

Le chemin de fer transportera les nouveaux
colons et leurs familles, et une quantité

| mitée de leurs effets de ménage GRATIS. /Avantagesspéciauxofferts à ceux qui éta
blissent des moulins ou autres industries,

: Pour ;Fenselgnements ausujet des Paix,
pour-les’;passagers et pourle fret, s'adresser”

au terming
rue St-André,'à ALEXANDRE HARDY;

JG. scort,
Gérant-Gédérlé

Quiber; 28 Septembre,11903.

BS. Lt
SLoMBIER,FERBLANTIER

_GAZIER :{ETC JUVREU
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Appareils desPlomberie les’plus mo
dernes:et‘hygiéniques.
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LA DEFENSE
. ;

 NOUVEAU TEMOIGNAGE
D'UNE INSTITUTION RELICIEUSE EN FAVEUR DES

PILULES ROUGES.
La semaine dernière c'etaient des Sœurs de Saint-Hyacinthe, aujourd’hui ce sont des

, Religieuses de Québec qui témoignent de l’efficacité. de ce Remède

Merveilleux pour les femmes.
;

Supérieures, Professeurs et Elèves lui doivent la force, et Ia santé,

Lettre touchante de Religieuses dont la gratitude égale celle du témoignage des Sceurs

publié dans ce journal‘la semaine ‘dernière. X;#

S'il est une époque dans la
où les jeunes filles ont besoin de
fortifiants, ofelles ‘doivent être
soutenuesrun traitement réeu-
pétateur, : c'est bien pendant le
temps qu'elles pnssent dans les .
couvents et dans les institutions

Ce n'est
pas que les soins leur fassent dé- +
faut alors ; tout le monde suit avec
quel dévouement et quelle intelli-*
gencele personnel de nos maisons
d'éducation religieuse surveille la

où se fait lour éducation.

jeunesse confiéeÀ ses soins.
La splendeur eb la bonne tenue

, Uu Nos couvents et de_nos nendé-
mies provoquent l'admiration du
monde entier et nous n’en‘ voulons
Fas d'autre prenve quele fait connu
de l'empressoment avec lequel ou

- envoie cn Canada, de toutes les
parties de ce continent, des jeunes
filles ponr être élevées dans
maisons canadiennes.

vie

les

Le:Oétablissements sont tous AE
merveilleusemeub construits dans
des sites enchanteurs, avec

aménagements somptueux,
pures splendides et un personnel
de premierordre.-

Si rigoureuse cependant est la
Ini de la nature que, pendant cette

des
des

période de croissance et de furmation, les forces physiques sont sou-
vent soumises À une trop rude épreuve et que bien des jeunes filles
subissont un dépérissement dangereux auquel il faut absolument
remédier, si l'on ne veut pas avoir à déplorer des complications pour
l'avenir.

Les jeunesfilles d'aujourd'hui sont les femmes de demain,et sifn
veut conserver, à ln race canadienne, toute la vaillance dont elle est
fière à juslo titre, il faut absolument ne rien négliger de ce qui assure
le promptet régulier fonctionnement du système féminin,

La lettre que nous publionsci-après, commele témoignage quanous
avons publié Jn semaine dernière dans co journal, démontre pleine-
iment que ce souci n’à pas manqué d'appeler l’attontion des sages ct
pieuses personnes qui président A l'éducation de ces jeunes élèvesot
qui remplissent auprès d'elles
mantes.
La supériorité reconnue des

les fonctions de mères dévouées ct ai-

Pilules Rouges pour lo traitement des
femmes et des jeunes filles piles et faibles ne pouvait échapperàleur
sollicitude, Les vertus éminemment fertifiantes de co remède puis-
sant et d’un usage si facile no pouvaient pas passer inaperçues à lour
yeux, ct la Compagnie Chimique Franco-Américaide compte aujour-
d'hui dans sou énormeclientèle lu grande majorité des maisons d'édu-
cation religieuse,
On pourra don rendre compte on lisant la lettre suivante que nous

avons reçue dansces dorniers temps :
‘

Québec, sees. osen sonsrades noguesese soudes

Nous avons fait l’essai des PILULES ROUGES do la Compagnie
Chimique Franco-Américaine et nous constatons qu’elles produisent
un très bon effet dans les nombreux cas d'anémie et de faiblesse
générale,

Les Religieuses do...dancnccst acces 00000000

1 est inutile d'insister aur la portée exceptionnelle de la lettte que

M: Bug VEUILLOT|
Onlit daus l“U nivers’', de Pa

tisnuméro du 10 mars: .
C'était fête, hier à P“Univers"

; Lesrédacteurs avaient tenu à cé.

lébrer, dans les intimité fraternel-

le et-joyeuse, le soixantième an-
_piversaire de: l'entrée ‘de‘leur di-|-
secteuraujournal,

“Dès le matin, avant; de ‘com-

.mencer la besogne dujjour,jls'se

réunissaicnt autour de M. Eugène|‘

Veuillot, dans la ‘chapelle du Sa:
cré-Cœur, à Saint-Sulpice, pour|’

entendré la messe offecteen ‘ac

tion de graces.

  
les dernières épreuves, ils entour:
raient de nouveau leur- directeur
et doyen, pour lui présenter le

souvenir qu'ils avaient. estimé ‘le
plus propre à commémorer ce très

© fare jet titsddoux auniversaire,

ainsi,‘quid’ réjouir. M.:
leuillot :

“Eugène
le portrait duPape.

‘Ad pied du cadi est gravée

 

    

    

Févriér au[À

is Ré: [
pousle - soixantième sinoivérsaire
de.l'entrée de:leur directedràce.

_Tousoalno
Mais ce.qui donceàinprix. faes:

  

  

près-midi, aussitôt.corrigées *

f

Janeressemblance achevée, 1a phy-

sionomie pleine de bonté grave

et d'inébranlable énergie du Saint
Père,—c'est que le Souverain

Pontife, daignant s'associer avec

une délicatesse toute paternelle à
Cette fête de famille, a bien voulu

trait, ces mots très précieux :8

; Dilecto fiio”Eugenio ‘Véuiilot
apostolicau--beucdictionem : cœi

lestiumbonorum auspicem pera.

_manter impertimus. :

  

  

   

 

    
tracer de sa main, au bas du por. -

; EugèneVeuillat- à conclu-par ce

simple,dot: Héhatjauame 17e a“pivs.PP.XE,—

~~’

Ecole soirs un dtaer tout ine
‘time fut servi au Palais d’Orséy.

, In"ya pas eu de,toasts, | Au |
champagne, M. “Pierre Veuillot |

s'est borné à ‘donner lecture d’un

-document auprès ‘duquel’ eussent,

pâli même les voix très éloquentes

des orateurs présents à cette réu-
nion : je veux dire le, Bref adressé
par:le Souverain:Porgife au direc-:|ce
teur deUniversPP; Eg,’aux ‘ape

plaudissements,émus qui ont salué
ce témoignage ‘éclatantM.-l'abbé:
Gayraud a simplement uni, d'un

deBretagne, Co
Puis,M, Eugène/Veuillot;avec

. charme particulier des très
vieux souvenirs évoqués par une

mémoiretoujoursfraîche et robuse
“te;àrappeléqu'aujourd'hui doyen
‘des journalistes,il en avait été
‘adie,lorsquil débutait dA! dix:

 

 ‘motparti du cœur;‘le fiddle clérgé P

méthode,parlementaire et:le-mé
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on vient de lire ot sur les ensei-
gnaments qu'elle contient,

Le camctère dont sont revêtues
les personnes qui l'ont siguéo nous
dispense de commentaires qui se-
Taient certainement déplacés,

Cependant nous ferons remare
quer avec quel soin sont donnés
tous les détails des heureux traite-
ments opérés, des résultats bless
des effets produits.

Ces suintes femmes si piss.
ment attachées aux éldves qui leus
sont confides, sont-elles assez hou-
reuses de pouvoir signaler ces gué-
risons qu'elles ne peuvent s’empê-
cher de qualifier de merveilleusea

Après avoir lu ces,témoignages,
$ existerait-il une mère qui hésite
à Tait à faire prendre à sn jeane fille
“les Pilules Rouges, ai olle lui voy.
ait perdre ses couleurs, sa force of
sa gaieté ? LS
Ÿ a-t-il une femme qui, sachant

maintenant que ln guérison ost à
sa portée, continuerait A souffria
les angoisses douloureuses do son
sexe, sans imiter les exemples qui
lui viennent de si haut, sans écou-
ter les leçons et les conseils qui
sont donnés par dés bouches aussi
autorisées,

aux remèdes tombés en désuétude

Rouges,

expérience’

& NTE FRANCOAMERY,
VIOWTATALdanaPARAS, veil
  

Les Pilules Rouges se vendent che

Adresses vos lettres: 

 

le'plus jeune. Et dansun regard
jeté sur cette longue carrière, où il
‘àtenu A mettre au premier plan la
grande figure de Louis Veuillot,
le directeur del'“Univers”’ à rele-
vé trois -grandes paroles, trois

grandes lumières. C’est Pie IX
félicitant MgrParisis d'avoie ap-
pelé l'Univers” une grandes in-
fitution catholique ;; c'est Léon
RIT ‘approuvant l'Univers”

.une “louange, officielle”. Et, M;

LamalioafhFrance
estovensdécrit dans

un:Farticle*‘que|le comte Albert de

Munvivientde publier dans le Cor-
vespondantsous ce titre : La pre
widre étape. Nous --teproduisons,
ce-passage, aussi. beauque.dou.
loureusementijnstructif+

L'on des plus grands dangers
de’ notretemps;‘sinoa le plus
grand, est l'habitude que nous

la persécution: LA
   

canisme legal ‘agissedt-sur l’opi-
nionpublique, comme les procé
dés : oesthéiie- sur. 13.patient
d'uneopération. chirurgicale, : Lui
discussions de la Chambre « ouscis.
tent d'abord quelqu“passion too
applaudit aux courageuses pro-

testations dela misorité ; Où ea

 

  ptetowwidiion Wicompat

 

tes lac
NR PanoCommentere

Les Sœursno redontent pas les remèdes modetnes; eNes ne for
ment pas les ÿoux aux enseignements de la sciemee ; elles moonoens

pour adopter coup gnaide ln
science moderne, In science des spécialistes,

Les infirmeries se ferment aussitôt qu'elles emploient les Pitales

Et elles n'ont pas peur de le proclamer, de faire proditer les femmes
qui souffrent, les jeunes filles qui dépérissent, de leur inattaquable

Femmes etjeunes filles aux pâles couleurs, nerveuses débilitées
qui soulfrez, écoutez In voix des bonnes Sœurs et prenezdes Pilules
Rouges de ls Compagnie Chimique Franco-Américaine.

  

    

AMERICAINE,
acteBostones

z tous les marchands de remôdes|
et sont aussi envoyées dans toutes les parties du Canada et des Etatg-
Unis, sur réception de 50 cts, ls botte ou sixboîtes pour 92.60,

CIE CHIMIQUE FRANCO-AMÉRICAINE
274, Rue. St-Denis, Montréal

rendus ; on s'indigne un moment
des violences de M. Combes et
des.transports de sa majorité et
puis... c'est la force des choses !
on retourne à ses -affaires, à ses
intérets, combien, hélas | à ‘leurs

plaisirs ! -

-Oa soupe ; propos ininte-
rompus ; on joue - au trente et
quarante, et tout'en se prame-

tant, en attendantle coup et sar.

veillant Ia carte, on dit quelqués
mots :: “Comme c'est affreux 1”

N'est-ce pas notre état- ? Que
de-fois chacun de nous ne l'ail
pas entendu, et pout être, lui-méê-’

‘nie, rendit ce mot de l’insouclane
ce résigné: “Comme-c'est. ot]
freux”, sans que l'ordinaire de sa
vis en fût troublé ?

Cependant, après que lesCham-
bres en ont fini avec les discus-
sions écænrantes, dans le pays

d'œuvre horrible se poursalt. Chas Hegel
que matio,dans les journaux,on

lit le récit do quelque expulsion
nouvelle, de quelque -fermetare

‘d’école, de quelque condamna-
‘tion contre des religieux: ou des
religieuses: ‘Comme c'est af
‘freux 1":D'abord,, c'étaita:Nd
mitre page ; maintenant, dent,À
latroisième, 1a quatrième, eux
‘tits divers. On c'habitue!

- Ces faïts divers, pourtant, os
sont'autant depetits drames abd
‘goants 1-Des pauvres prêtres :‘qi
‘vivaient,eo comes deu ue

  
  

|b | ed adelSS Elea ada: sp
porte où, n'importe comment,”

| nifestations publiques, des cris,des

“| dans cette passivité,

' fet

LA BANQUE MOLSON

.

seuls, tristes, déracinés 1 Des pau-
vres femmes qui se consacratent
modestement et sans bruit, à: quel-
que œuvre charitable, abritant,

sons leur cornette respectée, l-ur

visage ct leur nom, jetées daus la
ru, sans qu’elles sachont pour.

quoi, réduites pour rester - fiddles

À leur vocation, à s'exiler si la
communauté cst assez {arte pour

les envoyer au loin sinon À

cacher, dans une maison amie,

leur douleur souveut incomprise,

bientôt importune, oubien À ga-
gner leur vie sous un vêtement

d'emprunt qui les choque,les gêne

et les humilie. Et puis, c'est le

déchirenent que Cochin a si bien

décrit : “J'ai été élevé dans cett-:

maison qu’on ferme!.. Mes en-

fauts ont grandi dans celle-ci !..

Mes parents avaiont fondé celle:

là l",.Ah! commec'est affreux !*

Mais il y en a tant |! Ou ne sai

plus au juste combi-n, nicù Au
commencement, c'étaient des ma.

tumultes : à présent, plus rien ou

si peu de chose, et, de ce peu de
chose, le public ne s'occupe qu'ua
moment. On s’habitue ! L'anesthé
sie opère,

Ainsi, peu à peu, le pays se ré-

signe à la tyrannie. Ce qui, il y

à cinq ans, seulement,lui cût paru

impossible à concevoir, voilà qu’

le subit aujourd'hui, sans révol
te, presque saus murmure. C'est
la première étape | L'exemple

vaut qu’on le ‘médite. Espér.r
qu'il en ira autrement, lorsqu'il

s'agira de l'impôt progressif et de
la propriété lar jue, c'est une pure

chimère. Les indifférents, qui rega -

dent, sans s'émouvoir, chasser les

religieux et confisquer leurs biens,

recucilleront alors le fruit de leur

égotsme. On dita peut être :

“Comme c'est affreux 1” Mais,
après tout, ce cera la loi : et le

pays, façonné à la proscription,

courbera la tête pendant que l:s

révolutionnaires ricront, A bas

les riches } comme il la courbe
déjà quand ils crient: A bas la
calotte !

Notre plus grand mal est là,
qu'engen-

drent l’habitude et le fonctionne-
ment contumier de la machine ad-

ministrative, La persécution ré-

gularisée est la pire de toutes,

parce qu'elle à les allures et lor.
dre dela justice.

C'est pourquoiil faut, sans tré-

ve, en réveiller le sentiment en-

gourdi. Lassalle, le tribun socia-

res : les ouvriers s'habitueraient
à l’oppression si nous n'étions là

Pour leur apprendre à connaître

leurs souffrances !
Le conseil est bon et marque.

l'expérience des âmes, Suivons-

CenstÎtuée par aate du Parlement 1855

“ BUREAU CENTRAL } MONTREAL

Capital autorisés...“05,008,600
Capital versé.....……......... & 000,000
Fonds de Réserve... 28b0,000

‘ConseirD'ADMINISTRATIOR t

Wu. MoLson MACPHERSON.-Prés;
: S.H. Ewino, Vice Président.

W. M, Ramsay, Wm, C, Mcltyre. |,
F.C. Henshaw, J. P. Cleghorn,
+H. Markland Molson. _

JAMES ELLIOTT)Gérant' Genénal, |
A. D’Durnrorp,Inspecteur en chef
W.-H. DrarER, Inspecteur.

HY'LockwooD, W. W, L. Creu,
a“Assistants-Iospecteurs.

SUCCURSALES

Acton, Que. Meaford, On,
Alvinston, Oot. : Morrisburg, ~~ <4.
‘Aylmer, ” Ottawa, “ Ne

Arthabaskaville QueOwen Sound
Brockville, La. . otLeePQ “
Calgary, TO € Le Q

Chicoutimi, Qué. Revelstoke, BC.
Chesterville, Ont, . Ridgetown, Ont, .
Histon, “Simcoe, “
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MontsGate BeThaw
Is aEe,Ontbh, LE ed
Kaowlton, Qué. Vancouver,
Londen, Victoriaville,
Montréal, FQ.ris
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" Les gens se retonrnent sur Ia THe pour regarder une belle chevelure, sl rarO:nement est devenu pre Jours. your:uol cela? Ce n'est ceniainesaptcndidement pas la faute on)Renovateur

r

capillaire Varislen de
| UBY LUQUHL MSTUN REMEDI PRESQUE.

 
“ Toutes les fournitures pour Plomble

qualité et aux sucliieurs prix, koa clio

Bolgnoires, Luvabos, toutes toîlles”de:

tuyaux ettout articles pour plomberie"

He

 
 
 

FALLINGCONTR1.1% GRISUNNRMENT ' Co

Seulement 50 cts In ponteille.

P| hi Sepreraiere - $

om HR Domandez nos prrixs +

| TTPORCS

» S Rican'eut meilleur a” Tritonsed nouafercas)

MICHAUD FRERES & CLE, 91 Bt.Fossemarier, Montréal, ;

ME AUX Bdemete, étoin, tuyaux de

| AMIOT, LECOURS& LARIVIERE,Inc. ‘el

PREMATURK DES CHRVEUX, 3

The EDW. CAVANAGH CO. Lid., 2547, rue-Notrc-Dame,… MONTREAL,

péges

591 & 593 rue St-Laurent, . MONTREAL.

 rt 8 titre, fer tlane,ArmesPalins fruition,

 

Amarthuenl condemblo et sariEds topara,|

EPARGNE
LE TEMPS et L'ARGENT

Savon “Gilt Edge”
deStrachan

- Lave bien et promptement. Un savon dur, résistant bicn, !

parfait, pour la buanderie, etc.

Conserver vos enveloppes pour primes suporbos gratis.

THE WM. STRACHAN CO., Manufacturicrs, + MONTREAL:

 

 

2: “Semez-les, et vous-en
aurez le succes.”

Kuvoyez-nous votre nom ct votic adresse, ct aussi les
adresses de ceux de vos amis qui font usage de weatues et
ous nous ferons un plalsic de vous envoyer, atsolument
gratis, notre

CATALOGUE ILLUSTRE DE GRAINES—1904

GRAINES: TENING|
Leur qualité est sans rivale, elles donnent tou-
jours satisfaction—et leur prix est tout à fait
à votre avantage.

Agents pour les.Incubateurs et Eleveuses
“Oyphera—Prix sur demande.

WM, EWING & CIE
WARCHANDS DF ORAINLS

343 e1'146 ruo McGill 4
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commerce, j'al décidé de liquider mon stock de

Marchandises Sèches,

liste le disait des misères populai- |)

à un prix excessivement bas.

ment, à part leur voyage, au moins @8 pour cent en venant à= moñ

magasin faire leurs achats DU PRINTEMPS, .

En fee de chez M. Jos, Gagnon,

Vous avez une occasoin unique d'acheter.

Allez chez P. 1ARa

VENDUES A REDUCTION: Ce

Liquidation
La as at

Pour faire place au nouveau stock et désirant changer maligne:de
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Chaussures et So
Hardes Faites

Certaines marchandises dont je, veux me défaire, serontisacrifiées

Les gens éloignés gagneront- certaines +

JE VIENS DE RECEVOIR UN MAGNIFIQUE STOCK”
DE CHAPEAUX, DERNIÈRE MODE POUR HOMMÉ.

Prix très modérés ; 5

J. O. Massicotte;
RUE.RACINE

PROFITEZ-EN.

+ .

us}

nidA bon marche

 

-marchandises 7 aHE

Dont on edts defifrer
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Mile Della Janveau, Globe Hotel, Ottawa, Ont, appartient à une des familles fran

çalnos les plus anciennes ct les plus connues du Canada. Dans une lettre récente à la
Pesvne Medicine Ca, do Columbus, Ohia, elle dit :

“Au printomes dernier mon sand semblait congulé, ma digestion était pauvre,

ma tête me faisait mal, et Jo mo sentais languide ot fatiguée toutlo temps. Mon mée

decin me tralia, mals uoo amie tac conccilin d'essayer la Poruna. Je l’ossayai et je

ante houseuso do dire quclic notiole ot purific ie sand à mervelllo. En trois semat-
nes J'étals comme une nouvelle fomme. mon appélit avait augmenté, Je mo scantals
pleine de vie, légère et hourcuse ct sans un mal ni peine. La Peruna est uno méde-

clpe de familledigne do confiance."
Adla Brittain, de Sckiton, O., écrit:

“Après avoir employé votro merveilleuse
Perana trois rois j'ai éprouvé un grand
emulegement J'avais de constantes lour-
dours d'ustomac, des évanouissements, étais

Si vous ne dérivez pas derésultats prompts
et satisfaisants de l'emploi de la l’eruva,
écrivez de suite au Dr. Iartiman, Inj détails
lant vous condition, at il se {era un plaisir
de vous donner gratuitement le bénéfice de
ses conseils

  
Bon premier
 

11 nous fait toujours plaisir d'en-
de l'un des

nôtres ct à ce titre.nous sommes

heureux de constater que M. Sta-

nislas Gagné, un jeune et brillant
ingénieur civil canadien français,

vient ‘de remporter un ézlataot

régistres les succès

succès en sor'ant bon premier d'u

concours institué par les éditeurs

de la revue * Pulp and Paper
pour le meilleur atticle sur 1 in-

dustrie de la puipe. M. Gagné

décroché le premiez prix, ave

une étude intitulée “Bois de

Ingénieurs Civils,

Nosfélicitations à M. Gagné.

Exposition de chapeaux

La grande exposition de cha-

peaux, au magasin de modes de

Mile Dechênes aura licu lundi

prochain, le 25.

‘Un grand vombre de chapeaux

d'été importés convenant à tou

les goûts ct à toutes lus bourses

scront exposés.

Mlle D: chênes a bien l'intention

d'inaupurer son nouveau magasi

en face de la Banque nationale par

une exposition qui fera époque

dans les annals de 1a mode à Chi-

coutimi.

Les chapeaux seront vendus

tout à fait à bon marceé, une ré-

duction impartante sera faite sur

chaque vente ce jour-là,

I! y aura aussi de grandes ven-

t:s d'occasions (Jobs) de cha-
peaux grarnis et non garnis ru-

bans et fleurs.

  

pul-

pe mécanique”, qui a été lue de--

vant la Société Canadienne des

15100

4.0.

 
 
 

neige en vills ; lus Uoltoirs et

Onne parle plus de” voiture d'hi-
ver ici.

Le pont tient encore devant la

ville ; cependant on nue travers:
plus en traincan et les piétons ont

même abandonné tous les tracés

n |du Bassin,

Si le # beau temps ctle solil
continuent le pont de glace ne ré-
sistera encore que quelques jours.

a a :

c M. Wilfrid Simard, maire

St-Gédéon était à Chicontimi

commencement du la semaine,

ac

au

M. Elz Boivin est parti ce ma.

tin pour Q. ébzc,
 

Aujourd'hui, fète de M. le Su-

périeur, un deapnau  Casillon-Sa-
cré-Cœurfloite au mai d'honneur
du Séminaire.

M. L.E. Otis, marchand de

Roberval, est à Chicoutimi.
EE

EXPOSITION de MODE

MM. ‘Lemieux& Jolicœur fe-

n jront leur grande exposition de

modes lündile 25. Les dames
sont respectususerment invilées à

venir visiter les modèlzs de che

peaux les plus recherchés de la

dernière importation.

LEMIEUX & JOLICŒUR.

S

 

A vendre

Un magnifique terrain à ver

aussi plusicars rues gont déjà secs,

qui tfaversent le Saguenay en bas

dre dans la paroisse Chicoutimi,

eux d'apprendre que monsieur’

Ant, Lesage, agent général delà
Grzat-West, vient de completer

une organisatian d'agences

presque toutes les principales pa-
roisses des comtés de Chicoutimi
et Lac Saint--Jean, , ;

De nos jours les avantages de
l'assurance sur la vie ne sont plus

discutés il est admis que tout le

monde capable de s’assurer, s'as-

sure. Nous nous contenterons
d'ajouter seulement deux mots,
La Great West tout en donnant

À ses assurés les mêmes garanties
que les autres compagnies, vend
ses polices à meilleure marché.Par

conséquent c'est un bien réel

pour nous tous que l’établisse-

ment de cette compagnie dans

notre région, Encourageons la

donc à qui mieux mieux et nous

retrouverons notre profit,

Monsieur J.-À, Boily représen-

‘| te Ja Compagnie à Chicoutimi et
ses environs.

On demande

Un jeune homme actif et bico

disposé au travail trouvera un em-

ploi comme apprenti barbier, De

bons gages seront payés.

M.W. Grenier,

Borbier-coiffedr.
—_—

COUR SUPERIEURE
Chicoutimi }

No 1200,

Dame Lumina Desbicns,épouse

de Thomas Elzéar Levesque;

commerçant de Saint-Gédéon : et
la dite dame Desbiens dûment au-

torisée aux fins des présentes,

demanderesse,

vs

dans.

CAT Leate

Cy

STAN

   

  

Lotsà vendre

Le b2au et vaste terrain de "ex.
position a été divisé co lots A ba-
tir.” Ces lots sont maintenant er
vente par la compagnie d: la Bri-
queterie de Chicoutimi.
Beaux sites, vues magnifiques,

- Pour vôir les. plans et connaître
les conditions s‘airosser au maga-

sin de”
ALFRED Gopzour.

Meublier

 

FERME A VENDRE

Une,ferme située à St-Ambroi-
se de Chicoutimi cent trent € acres
dont 70‘acres sont en culture, À
‘18 milles de Chicoutimi et a 3%
mille seulementde l’église.

Conditions faciles.
\ S’adresser à
Manufacturers Life Ins, Co.

133 rue St-Pierre,
Québec

 

On demande

Unie personne, comme servan-

te, assez âgée, pour soins géné-

raux, dans une maison privée.

S'adresser à

La Défense.”

 

AU PUBLIC

J'ai le plaisir d’annoncer au public
queje viens d'ouvrir un magasin de

MARCHAND-TAILLEUR

A Phétel Gagnon,voisin du bloc Tou-
signant.

J'aurai toujours envente les TwEEDs
les plus nouveaux renouvelés à chaque
saison. Les prix seront les plus bas

et l'ouvrage exécuté promptement.

M, B. Simard, tailleur à Chicoutimi

et avantageusement connu commetel,
sera Je chef de mon atelier. Deux
autres tailleurs de Québec sont auss

 

LES GRANDS’MAGASINS

Z. PAQUET
—02339335399536CCCECEEUCOU

. EXAMINEZ
Soigneusement les nouveaux pa-

trons Butterick, lls vous mettront

au courant des dernières nouvenutés
en Jupons, Manteaux, etc. Un pa-
tron Butterick vous met en état de
confectionner |vos propres ‘habille-
ments.

TOURMALINES
VENEZ VOIR Padmirable

choix de TOURMALINES EN
VELOURS bleu-marin3;et noir,
que nous avons en vente.Quant
aux prix, nous n'en dirons rien,

 

 mais soyezsûr, que nons vous-mée
Ÿ ageons d'agréibles surprises,

 

OCCASIONS
DANS LE

Rayon des Buoffes à Robes
$1.10 In verge

BAREGE DE LAINE, nou-
velle étoffe pour costumes, tissus
uni, très à jour, pesentear moyen-
ne, gris-clair, gris-moyen, réséda,
vert, beige ou marin, 54 gpouces
de large.

pour $1.10 Ia verge
Sr

 

23 cents et 27 cents la verge

LINON À TABLIERS, bas
avec remplis et ajouré, 36 pouces
de large, valant 30 ct 46 cents la
verge

Lundi donc que toutes les du-

mes aillent voir la grande exposi-

tion de chapeaux au magasin de

38 pds au chemin de front, 40 ps

à peu près du ceutre, 136 pds à

l'extrême profondeur ct 185 pds

hilleuse, mais tout cela m'a quittée depuis

aw»eels dela Pœruna””
Adis Brittain.

À son emploi.

J'ai actuellement un lot consi-
Le dit Thomas Elzéar Leves-

qus de St Gédéon,
Adresses vos lettres: Dr. Hartman, Pro

sident of the 1lastman Sanitarium, Coluru-

buy, O,

pour 23 cts et 27 cts

 défendeur

 

AU SEMINAIRE Le Lager de Deauport est la bière
douce qui a la plus grande renommée

mode de Mlle Dechéaes,

KANUK

 

de profondeur.

S'adresser à .

LÉOK COTE,

 

Une action en Séparation de

biens a été instituée, dans cette

cause le 19 avril 1904.

dérable de Tweeds pour habille

ments du printemps. PATRONS
DES PLUS NOUVEAUX.

J.-A. Perron, P. Simard,  7 PAQUET
165-167-169-171

 

Rivière du Moulin, >
— au Canada, Le Cirage Lustré ‘“Kanuk’’ est à ee ’ GUSTAVE PERRAULT, MARCHAND ,TAWLLEUR. RUE ST-JOSEPH, QUEBEC

Les élèves du petit séminaire ayeasslouabet base d'huile de Koba, extraite des , Procureur demanderesse. Rue Racine, Chicoutimi Téléphone z171
. oir une très QUÉeS par Ë À VAS MAY, CE) sabots de cette nouvelle variété’ d’an- B à ' * !

oi Jour heasion de la fête |Chicoutimi et dans la suite vous n’en |tilope de l'Afrique du Sud. auxSAGGES COUR SUPÉRIEURE i
Jolie soirée < ; \ acheterez pas d'autres. C'est le meilleure cirage au monde District de Chicoutimi } . | FUde leur Supérieur, M. I'abbé Ilz, pour rendre la chaussure brillante et No 1192.
DaLamarre, tenir le cuir souple et l'empêcher de Les journaux dejeWinnipeg «ions s

 

L'assistance était nowbreuse,
Sa Grandeur Mgr de Chicouti-

@lprésidait la fête ayaot à sa

droite M, le Supérieur ; les mem-

bres du clergé de la ville, les Mes-

oleurs du Séminaire, les Révé-

Dame Malvina Gagnon, épouse

de-Louis Octave .Couture mar-

chand, de St-Gédéon, Lac St-Jean

‘dâment autorisée À ester en justi-

ce, :

craquer et sc fendiller.

durée des chaussures.

Prix toc la bouteille fabriqué‘seule-
par la SULTANA MNFG. CO., Mon-
tréal.

Agence d'assurance I double la [donnent le rapport anuuel de la

Great West Life, compagnie ° flz-
rissante d'assurance sur la vie.

Comme son nom l'indique. c'est
une compagnie ds l'Ouest ; c’est
tmêmela seule compagnie du gea-

Au GOUDRON ct HUILE DE FOIE de MORUE est: de.
longtemps reconnu comme le meilleur REMEDE à employe

coutre toutes les affections de la GORGE,des POUMONS, BRON-
CHES et VOIES'RESPIRATOIRES, telles que :

Toux, Rhumes,

Nous avons regu cette semaine
la visite, à notre bureau, de M.

Albert F. Naubert autrefois d'Ot-

tawa et de Québec et venu à Chi-

 
—

Demandresse

d dans l'Ouest “canadien, Elle a vs Bronchites,
Ludi . ; senntimi e dans i . EL 4 ,

podDredudisepo coutimi pour ouvrir une agence À travers Chicoutimi où bureañ princlval à - Winnipeg Le dit Louis Octave Couture, Coqueluche,
palent les places d'honneur. d'assurance sur la vie, . ; Grâce à l'esprit d'initiative des:s ; Défendresse Asthme,

Le signal d'ouverture a été M. Naubert est le surintendant! Son honneurle juge Gagné est directeurs, elle ne compte que des Une action en séparation de Catarrhe, Croup, etc.

oe i de la Compagnie d'assurance|arrivé à Chicoutimi lundi soir : biens a été
donué par la fantarc qui a exécu-

té une fantaisie musicale.
* Great West "” et a soin d'éta-

blir et de diriger toutes les agen-
pour présider la Cour supérieure

qui s’est ouverte mardi matin ;

succès, Etablie‘en 1892,
maintenant au dessus de $18,000,

cll: a
iustituée en cette

cause ce jour.
Le SIROP MATHIEU cst le premier et le SEUL

VERITABLESirop de Goudron ct d'Huile de Foie de Morue.—Cz-
Puis est venu ensuite la pide:

de résistance de la soirée “Mon.
sieur Gavrochc*', comédic-vaud=-

ville en deux actes, par Antony

Mars.
Tonte la scène se déroulait de

nos jours, à Paris, d'abord au jar-
din des Tuileries puis dans la sal-

le à manger, chez M. Paimbœuf
L'espace nous manque pour que

nous nous permettions de faire

même sommairement une analyse

Chicoutimi 22 Mars 1904.

ALAIN& LAPOINTE,
procs. Dmdres,

Avend

000 d'ussu ruilcé fn “ours. Lile

en est encore à conuaître une au-

tré compagnie qui puisse dans “le

‘même laps de temps Wiontrer:

d'aussi beau: résultats, 1. ‘

Elle a trouvé. moyen, après| Un cheval de course vigoureux

avoir.mis decôté une réserve de [Cet sai. Très rapide à l’amble,

garantie«de $y601,217, braucoup record 2.25. À déja gagné plu-

- Au tdi: ls que n’exige le" goüvernèment|sieurs prix. Age moyen.
pakBogAudet,récré1feheal, “de crécr Un surplus de nr de tres bonnes conditions,

d'in voyage à Québec. 0.eu prèsde$i74/000° pour ss assu- $écresser
ta .

ces du district.

M. Naubert cst un tout jeune

homme qui est cependant depuis

assez longtemps dans lcs affaires.

Le nouveau surintendant est

marié depuis à peine dix jours

avec Mlle M, Evantuiel de Qué-

bee,

M. et Mwe Naubert résident

an Chateau Saguenay,

l’honorable juge passera toute la

semaine à Chicoutimi.

M. I. N. Belleau, C. R., de

Lévis. et M.. E, Dorion} avocat {

de Québ-c; “sont à Chicoûtimi

pour aflaires professionnelles.

lui qui a obtenu les meilleurs résultats que l’on Puisse attendre dun

Remède prégaré suivant toutes les règles pharmaceutiques,

CIE JL. MATHIEU
SHERBROOKE,'P, Q.

N.B.-— Une circulaire, accompagnant chaque boutcille de
Sirop, vous fera connaître nos autres spécialités, Si vous désirez cou-
sulter gratuitement, par correspondarice, nos médecins spécialistes,
adressez vos lettres :

—
  rés :‘arieaugmentationdifdouble | "AUGUSTIN SIMARD. | isd MEDICAL!

à ir'ià TN ‘ . Hébrstville E 792, SHERBROOKE P,-

dedant disons que tous les Récompense de $100 Adi ! M. Onésime Trémblay, avo. |“1902. i . . 2

 
$ cat, est revenu hier au soir de’

Québec; où il était allé plaider'de-
vantla’ cour d'Appel.

MM,Ths, Lefebvse, et G.Per-
rault, avocats de Roberval, sont

A Chicoutimi,

…Tous les conseillers municipaux:

ds la station d'Hébertville, ainsi

que plusieurs des principaux ci,

acteurs out parfaitement rendu

leurs rôles ct méritent de sincères

félicitations,
‘Un solo.de cornet à été joué à

un'entr'acte par M. Jos, Dufour.
: M. ‘Vavocat Onésime Trem-
bly, ancien élève du Séminaire,

: ot ensuitemonté surla scène ct
8‘déclimé doux morceaux . comi-
quesqui ont été grauidement ap-

plaudis.

 

; . + , 9

Le rapport ‘amie! démontré —
. “ ,

quela Co:npagnie a gagné” son '

taux. tiabituel.‘d'intétét sur sesBla 25

; cements: 7.Por,“Gent.” "Toutes 20 ‘

les institutions fiñancières du Ca¥ toe '

nadasoot’‘maingeaant ‘répésentéel |

Les lecteurs de ce journal appren-
dront qu'il existe une maladie redou-
tée que la science n’a pu guérir dans
toutes ses phases, et c’est le catarrhe.

Le remède de Hall contre le catarrhe.
est l'unique remède infaîlible connu:
de la faculté médicale. Le catarrhe.
étant une maladic organique exige un
traitement organique, Le remède de,
Hall contrele catarrhe s'ingurgite, agit
directement sur le sang ct les surfaces

Exigez de votre fournisseur les
PEINTURES “ ISLAND CITY”.

Ce sontles seules qui vous donneront SATISFACTION—clles . sont. économi-;
ques et durables, la même quantité couvre beaucoup plus d'espace ; n'importequi peut,ne

MARQUE:DE COMMERCE les poser facilement.
##-PEINTURES A MAISON EN 20COULEURS, Les
#9-PEINTURES A PLANCHER QUI SECHENT-EN- 8 brs.

VERNIS ctcouleurs pour voitures,

VERNIS pour décorateurs, bateaux, ete. a PE
PEINTURES émaillées, pour eubie,baing;ete,

:

| ches facilés i rs” qu'y trouve

l'argent:‘“Les Ldirécteurs dé la

Great, Wostontl'avantage‘“d'être

les premiers. rendus et d’une cone |    

 

 
 

 

muqueuses du système, détruisaht ll gpyens de l’endroit, étaient eo naissanceplus. approfondie deWf PEINTURESALUMINIUM 1
.eeest terininée an son,|indeomaladie, enforçant le yin mardi et. mércrediy. vents région.” Cettecompagnis estwie | inae pe Island City est-lameilleure garantic do-la superlerité am,i
Ba ; on permettant à la nature de faire son pour‘témoigner dansàun procès institution “purement, bee . i es ot Vernis. |

SE ‘œuvre. Les. propriétaires, ont telle.

|

intenté contre le maire“de la:Toca dont Fos le pays peut Hie! er . COTE, BOIVIN & GIE, ERIS. is .

mentconfiance en ses propriété cura: lité. * = juste tre, ? ssemil
Haeliqueursdouces tives qu’ils ofirent cent .dollars pour " «| - Noslectenrs.seront- done “hea: i— wy.
Lu EdmondClaveau, qui afait l'ac-|Aus les ças'qu’ils ne pourra guérir.| : Mo],OjMascotte, marchiang, :

Demandez la liste des témoignages. -
quisition de l'établissement. de - M. / Afesse :
Que

Menry Blackburncontinue avecgiand
œuccès la fabricationde toutes sorted .

‘de cette ville, est arrivé dimanche |.

‘dernier. d’un voyage. à. Québec et;F.J.C & co, -J.Crump

S

c

go, Montréal ‘ans “l'intérêt de sonToledo’Ohio.
1J

LBVIN DES CARMES
glBNVENTE 4, Chiouchex Coté &Boivin,|

seta

Force1Santé! Vigueur
“68LIQUEURSDOUCES:.. > Vendu ‘chez les’ M he "fr, pen “ ge

: pharmaciens à © 758 commerce. M. assicotte a ache. L
GINGER ALE;CREAM,Sona | Lés pilules de FarallédeHal sont| té un-5tockconsidérablé dé doux |! : Co “Cent co gue procure aux pétscnues”faibles.

PERT CIDRE CHAMPAGNE(cé.
Go

ë iipeileurés.
. . Embouteille aussi Peu”MINERALE: Er .

’ Celiqueurssont sans contredit des
 péséaits supérieurs etelles. peuvent
ubwie avantageusement :‘comparées,

CI on toutes celles. qui -peuvent bee)
Ser “misesce vente. *
IA.Claveau àachetéà grand prisJe"

besres defabrication -de,MCHear
Bacibors.

veautés du printeinpsjet,Javite:
- le public à aller s'assurer.‘desprix: 8°
“excessivement bas detoutes’Mes, :

marchandises,« « 65.

 

  

 

A VENDRE

“8:beaux emlacementädansle bi
‘centre du village de: Bagotvill;à
de bonnes‘conditions, oÙ

    

€
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M. Clivesset‘agiragênt deid ë 4Arèsune, grosse semaine«d'hi-

‘le;printemps nousetrevenu:

Tidalérciqus 
 

  


